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Comment la petite ville de Stratford, Ontario, 
est devenue célèbre avec un festival de théâtre
par Martine Corrivault

(De notre envoyée) — "La chose la plus importan­
te, c'est d'abord de trouver un bon directeur artisti­
que". Il y a plus de 25 ans. Dora Mavor Moore, une 
comédienne canadienne aujourd'hui âgée de 88 ans, 
donnait ce conseil à un jeune journaliste de la petite 
ville de Stratford, en Ontario, qui la consultait sur la 
meilleure manière de mettre sur pied un festival de 
théâtre shakespearien.

Torn Patterson était bien prêt à suivre tous les 
bons conseils, mais il lui fallait un peu plus. Il arrivait 
bredouille d'un voyage à New York — pour lequel la 
municipalité lui avait octroyé une subvention de $125 
— où il avait tenté de rencontrer Sir Laurence Olivier 
pour lui parler de son projet. Un des artisans de la 
télévision de Radio-Canada alors naissante à Toronto, 
Mavor Moore, l'envoyait maintenant rencontrer sa 
mère, qui avait été â son époque, une comédienne 
prestigieuse. E)t Mme Mavor Moore pouvait donner un 
peu plus qu'un bon conseil au jeune Patterson.

Elle écrivit à Tyrone Guthrie, en Grand-Bretagne, 
pour lui parler du projet et de Torn Patterson. Après 
tout, Guthrie avait débuté au Canada en 191^, à 
Montréal, comme producteur radiophonique pour le 
Canadian National Railways. Et Stratford venait 
d'opter pour un festival de théâtre plutôt que pour une 
école de hockey, afin de mousser sa publicité et sortir 
des difficultés que lui causait la fermeture des usines 
de réparation des locomotives à vapeur du CNR...

Guthrie, tenté par l'expérience à vivre, accepta 
l'invitation et vint à Stratford rencontrer les gens et 
voir ce qu'il était possible de réaliser.

Au départ, la municipalité songeait présenter les 
spectacles de théâtre dans une sorte de kiosque, situé 
dans le parc près du lac Victoria (l'étang aux cygnes) 
et un budget de $30,0(X) était prévu à cet effet. C'était 
déjà beaucoup quand on sait que la ville comptait 
alors une population de 19,500 habitants! Et on avait 
pensé à "Hamlet" et à "Jules César" pour lancer le 
projet

Plus intéressé à tenter une nouvelle expérience de 
communication avec le public qu'à une pastorale 
shakespearienne transportée dans la campagne onta­
rienne, Guthrie après en avoir bien discuté avec les 
promoteurs, rentra en Angleterre avec l'appui de la 
population pour un projet grande­
ment transformé. On jouerait sous la tente, dans un 
dispositif scénique original rapprochant le public des 
acteurs, moyennant un budget de $150 à $2(X),000, 
"Richard III" et "Tout est bien qui finit bien". La 
tente, une des plus grande au monde, devait pouvoir 
abriter, en plus des installations du théâtre, quelque 
2,000 personnes, pour un festival de théâtre que l'on 
voulait désormais de calibre international

Guthrie, "les chances d'un désastre sont fantastiques". 
Même la compagnie de Chicago à qui on avait 
commandé la tente qui devait abriter le festival, ne 
croyait pas à la réalisation du projet et attendit à la 
dernière minute, c'est-à-dire jusqu'à ce qu'on lui verse 
son chèque, pour en entreprendre la réalisation.

Une souscription avait été lancée et à elle seule, la 
population de Stratford avait réuni $70.000, tout le 
pays devait finalement contribuer à la réalisation du 
projet.

Patterson avait naturellement retenu Guthne 
comme directeur artistique et,aveesonaide, il réussit à 
obtenir la participaion des comédiens Alec Guiness et 
Irene Worth, de la scénographe Tanya Moiseiwitsch et 
du directeur de production Cecil Clarke, du Old Vic. 
Le 1er juin 1953, 64 acteurs dont 60 étaient des 
Canadiens, arrivaient pour la première répétition, 
dans une des bâtisses du terrain des expositions. Six 
semaines plus tard, 1.980 personnes donnaient aux 
premières paroles de Richard, duc de Gloucester, une 

* signification particulière.

"Voici donc l'hiver de notre déplaisir changé en 
glorieux été par ce soleil d'York.

25 ans plus tard
Stratford, c'est désormais "la ville où il y a le 

Festival de Shakespeare au Canada". 25,000 habitants, 
une douzaine d'industries, la ville offre l'image de la 
coquette petite agglomération rurale anglaise Même 
ceux qui ne vont jamais au théâtre, à Stratford, sont 
fiers de ce qui a été réalisé chez eux depuis 25 ans

Après quatre saisons d'usage, la tente a été 
démantelée, découpée et vendue en morceaux, et 
remplacée par un théâtre fonctionnel, qui a l'air d'une 
boîte musicale, sur la colline, au milieu du parc, près 
de la rivière.

Qui ne risque rien n'a rien, mais, reconnaissait l'édifice qui o remplacé la fente du festival, à Stratford

Les 68,087 personnes qui ont assisté, en 1953, aux 
42 représentations offertes en six semaines, se sont 
multipliées C!omme la recette qui est passée de 
$206,000 il y a 25 ans à un peu plus de quatre millions 
l'année dernière, tout à grossi La saison est désormais 
de 22 semaines et le nombre de représentations a 
attiré en 1976, 518,421 spectateurs en 338 représenU- 
tions

Dès la première année on avait offert 16 concerts 
sous la tente, en plus du théâtre. Ces activités 
parallèles se sont développées et, sous le règne de 
Michael Langham — qui remplaça Guthrie en 1956 — 
des oeuvres lyriques et même du théâtre en français 
s'ajoutèrent à la programmation. Cette année-là, en 
plus du TNM qui vint présenter trois farces de Molière 
à Stratford, une demi-douzaine de comédiens québé­
cois tenaient les rôles des personnages français dans 
la production du "Henry V" dirigé par Langham.

Langham devait rester 12 ans 
à Stratford et c'est Jean Gascon qui le remplaça 
d'abord avec John Hirsh comme adjoint, puis seul 
jusqu en 1974 alors qu'on fit appel à un autre jeune 
Britannique — puisqu'on ne trouvait personne au 
Canada capable de remplacer Gascon — Robin 
Phillips. Sa nomination fut froidement accueillie par le 
milieu artistique anglophone canadien, mais Phillips, 
comme Langham, fait ses preuves pour neutraliser ses 
adversaires. Même s'il n'est pas certain de rester à 
Stratford encore longtemps, il vient de signer un 
contrat qui le lierait à la compagnie jusqu'en 1981

Toutes les pièces connues de Shakespeare moins 
une ont été jouées à Stratford et du nombre, 22 ont été 
l objet de reprises. Dès la deuxième saison du festival 
on avait inclus à la programmation un autre auteur en 
jouant r "Oedipe Roi" de Sophocle. Depuis, on a même 
consacré la deuxième salle, le théâtre Avon aménagé 
dans un ancien cinéma, au théâtre de répertoire 
contemporain. Le Third Stage, situé dans une vieille 
bâtisse munidpale, près du parc, sert d'atelier de 
recherches et d'exploration dramatique. Cette saison, 
par exemple, des gens de théâtre y travaillent 
l'utilisation des choeurs dans la dramaturgie. Un 
moment ouvert au public à qui on y a présenté jusqu'à 
l'an dernier, une douzaine d'oeuvres d'auteurs cana­
diens, le Third Stage est désormais reserve aux 
artisans et chercheurs du métier.

Autres activités
Pour essayer de garder ensemble l'équipe qui 

formait la compagnie théâtrale de Stratford, dès 1958 
on avait tenté de faire jouer en tournée, les 
productions du festival; la tentative s'avère cependant 
financièrement hasardeuse et il faudra attendre 1962 
avant qu'une autre expérience en ce sens soit tentée, 
au niveau des écoles et avec quelques membres de la 
troupe seulement

Entre-temps, le Festival de Stratford s'est acquis 
une solide réputation et a représenté le Canada à
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Nicholas Pennell et Margaret Tyzock dons les rôles du fils 
et de lo mère, dons "Ghosts” d'Ibsen.

l'étranger une demi-douzaine de fois En même temps, 
que grandissait Stratford, le théâtre au Canada se 
développait apportant au festival, une nouvelle sorte 
de difficultés nées de la concurrence des autres 
théâtres canadiens

Avec son budget de cinq millions, son exemption 
de la taxe provinciale ontarienne, ses subventions tant 
publiques que privées ($535,000 du Conseil des arts du 
Canada, $294,000 du Conseil des arts de l'Ontario et 
environ $345,000 de l'entreprise privée) le Festival de 
Stratford qui tir
encore 75 pour cent de ses revenus de la vente des 
billets pour ses spectacles, est à un point important de 
son existence

Conscient d'être "le plus gros" des théâtres au 
Canada, le festival sait aussi que le public attend des 
productions de première qualité d'un théâtre reflétant 
l'héritage culturel canadien. Des ajustements s'impo­
sent sans doute au niveau du contenu canadien de la 
programmation, mais Stratford reste encore surtout la 
capitale nord-américaine du théâtre shakespearien Et 
c'est là que se réunissent encore en Amérique les 
"fans" du dramaturge anglais né il y a plus de 400 ans, 
de l'autre coté de l'Atlantique

(FâtivalÂnada
” du 2 au 31 juillet Vi 1977

U0ICM
Tïain de l'Opéra 

pour Ottawa

VIA CN et Festival Canada vous invitent 
à prendre Le Train de L'Opéra

Pour seulement $43.50*, oHrez-vous un congé dans 
la capitale canadienne. Ce prix comprend l’aller-retour 
Montréal-Ottawa, une nuit au Chateau Laurier srtué en 
plein coeur de la ville et un fauteuil de choix au Centre 
national des Arts pour l’un des remarquables spectacles 
de festival Canada.

Ariane à Naxos de Richard Strauss 
les 2,8 et 12 |ui'l«l
Janis Martin, Wilfned Badorek. Costanza Cuccaro. Oella 
Wallis. Cornells Opthof. Bernard Fitch, Barbara Carter, 
Janet Stubbs. Gwenlynn Little. Gary Relyaa, Pierre 
Charbonneau. Jerold Siena. Mise en scène de Vaclav 
Kailîk, scénographie de Joseph Svoboda. L Orchestre 
du Centre national des Arts, au pupitre Mario Bemardi. 
OPERA $5 25, 7 50. 10 00. 13 00

Don Pasquale de Gaetano Oomzetti 
les 9.13.16 et 20 juillet
Spiro Malas. Daniels Mazzueato. Rockwell Blake. Allan 
Monk. Antonio Funleelli. Mise en scène de Sonja Frisell, 
décors de Robert O'Heam, costumes de Suzanne Mess, 
éclairages de Nicholas Cemovitch. L Orchestre du C^entre 
national des Arts, au pupitre Plero Bellugi.
OPERA $5 25, 7 50. 10 00. 13 00

La Flûte enchantée de Woltgang Amadeus Mozart 
les 26. 28 et 30 juillet
Stuart Burrows, Patricia Wens. Rita Shane. David Holloway, 
Don Garrard, NarKy Hermiston. Alan CrofooL Barbara 
Collier, Janet Stubbs, Diane Loeb. Mise en scène de 
Jeannette Aster, décors et costumes de Peter Rica, 
éclairages de Nicholas Cemovitch. OPERA $5 25. 7 50. 
10 00,13 00 

Et phisiéurt autres spectacles
•Pn< pour une chambre a deux lits prèvoeSta SO en plus pour une 
chambre a un M La pni des visites orgarvsèes n mchit pas les 
transferts de bagages repas pourboires taxes (a moms d mdca- 
bon contraire) et autres taux Irais

Pour plus de renseignements sur le tram de l'opéra, 
oommuniquez avec la Gare Centrale de Montréal au (514) 
877-6550. ou adressez-vous à I agence VIA CN la plus 
proche de chez vous

Centra national National 
des Arts Arts Centre

«rtiilUM*

Théâtre de l1le:£.>iThéâtre de Tlle ii.%>
présente du 25 juin au 3 juillet 

Spectacles à 21 hOO (Sam 20hcio et 22h00)

MONIQUE 
LEYRAC

chante
k FEUX LECLERC

présente CE SOIR et DEMAIN, 18 et 19 juin 
Spectacles à 21h00 (Sam.; 20h30 et 22h00).

Tout IM jours à compter dt 13h00 
RESERVATIONS:828-9530 - 

N.B. Lee bilitts réservés doivent Mrs rAclamés 
30 minutes svsnt le spsctsds.

RESERVATIONS: 828-9630
N,l. Les billets réservés doivent être réclamés 

10 minutes avant 1# spnotaeln.

ompusl
Plozo Laval, chemin Ste-Foy

LC LUNDI 20 JUIN A 21 HOO
Inf.: 653-9263 Entrée: $3.00

Du 20 au 24 juin, à 
12h15, vous êtes invi­
tés, tous les jours, à 
assister gratuitement, 
aux spectacles que 
CBV-980, la radio de 
Radio-Canada à Qué­
bec. présentera sur 
la place publique du 
complexe « G >> (le pi­
geonnier) face au ma­
nège militaire, Grande- 
Allée

ebv
En cas de pluie, les spectacles 
seront présentes à la cafeteria 
du complexe ■< G »

EN VENTE DES MAINTENANT

LA MUSIQUE DU 
ROYAL 22e REGIMENT

sous la direction du

MAJOR JEAN PIERRET,
CD., LRAM., ARCMx, CRMB.

semaine
François Léveillé
Lundi. 20 |uin

Breton et Cyr
Mardi. 21 |uin

Laurence Lepage
Mercredi. 22 |uin

Yves Albert
Jeudi. 23 |uin

Angèle Arsenault
Vendredi, 24 juin

du. . patn
CONCERT SOUS 

LES ETOILES
à la~ CITADELLE
mardi 5 juillet v ' '
1977 6 20h. \ -

(en CO, dé pluie, 
remis ou 6 juiltet).

moine Tous les spectacles se­
ront enregistrés pour 
être ensuite diffuses, 
le jour même, à CBV- 
980. des I6h05

Avec la porticipation 
d'une batterie (8 canons) 
du 5e Régiment d'artillerie légère 
du Conodo, les Compagnies 
fronchés dé la Marine de AAontréol.

cBvmH
La radio de Radio-Canada à Quebec

Admission:
Aduttfs $2J)0 Etudiant$

Apporté! vo$ ch8i$é$.

Billét* «Il venté eu Ortnd Théâtre, dent lei 6 
merehée Jato et le soir même à la Citadelle.
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Un théâtre de qualité assurée, mais 
aussi des interprètes exceptionnels

par Martine Corrivault

Pour lancer sa saison 1977. le directeur artistique 
du Festival de Stratford Robin Phillips proposait la 
semaine dernière aux quelque 110 journalistes cana­
diens, américains et européens présents, sept pièces 
de théâtre en quatre jours. Ce marathon, nombre de 
spectateurs l'ont aussi suivi fidèlement, ce qui a sans 
doute encouragé les comédiens qui devaient parfois 
tenir deux rôles importants en matinée et en soirée.

De cette semaine de spectacles de grande qualité, 
les critiques ont quasi unanimement proclamé la 
classe exceptionnelle de trois spectacles: le "Richard 
III" de Shakespeare, joué à la salle Festival, "Ghosts" 
d'Ibsen, à la salle Avon et "The Guardsman" de 
Molnar, à la salle Avon. Ce sont lâ trois productions à 
ne pas manquer, pour des raisons différentes, si l'on 
passe par Stratford cette saison, mais trois autres

oeuvres prendront l'affiche plus tard, soit "Much Ado 
About Nothing" (16 août), "As Vour Like It" (le 18) et 
' Hay Fever" de Noel Coward (27 septembre).

Salle Avon
La salle Avon héberge les productions plus 

conventionnelles (si l’on peut dire) du Festival. C'est 
là que l’on peut voir cette saison "Romeo and 
Juliette" dans une mise en scène de David William et 
un décor de John Ferguson; "Miss Julie", de 
Strindberg (dans une traduction canadienne de Mi­
chael Meyer de London), sous la direction de Eric 
Steiner, un Canadien dont c'est la première experien­
ce a Stratford, avec un décor de Daphne Dare; 
"Ghosts", de Ibsen, dans une mise en scène de Arif 
Hasnain, un Canadien qui travaille à Stratford pour la 
seconde (ois, dans une scénographie de John Pennoyer 
et "The Guardsman" de Molnar, sous la direction de 
Robin Phillips dans une scénographie de Daphne 
Dare.

PiMta Zoé Dpmlnk

"A Midsummer Night's Dreom' ovec (dons l'ordre hobifuel) Keith Botten (Moth), Barry MocGregor (Oberoo), AAoggie Smith 

(Titonio) et Bob Baker (Cobweb).

II y a Shakespeare, mais 
aussi quelques autres...

Le théâtre de Shakespeare 
reste la principale raison d’être du 
Festival de Stratford, mais le public 
qui se rend dans la petite ville 
ontarienne ne lève pas le nez sur ce 
qudn peut lui proposer d'autre 
Ainsi, la prévente des billets, le 6 
juin dernier, indiquait la grande 
popularité d'une comédie légère 
écrite par un dramaturge hongrois 
en 1913. ' "The Guardsman", de 
Ferenc Molnar. Evidemment, la 
présence du couple Maggie 
Smith—Brian Bedford n'était pas 
étrangère à cet enthousiasme des 
spectateurs qui avaient, à quatre 
jours de la première, retenu 74 pour 
cent des 1,102 places disponibles à 
la salle Avon.

Shakespeare venait tout de sui­
te derrière avec, pour la première 
matinée de "Roméo et Juliette”

(seule pièce du barde anglais pré­
sentée à Avon) 60 pour cent des 
billets vendus. La soirée, d'inaugu­
ration où l'on reprenait l'une des 
deux pièces présentées la première 
saison. "A Midsummer Nights 
Dream” était vendue à 60 pour cent, 
mais la salle Festival compte 2,258 
sièges qui étaient cependant pres­
que tous occupés pour le spectacle 
d'ouverture officielle. L'autre pièce 
jouée en 1953. lors de la première 
saison. "Richard III" ainsi que la 
fantaisie "All's Well that Ends 
Well” étaient aussi vendues à plus 
de 50 pour cent au début de la 
semaine.

On disposait de 600.(XX) billets 
pour la saison et, le 6 juin, il en 
restait environ 250,000 pour les 
visiteurs qui se présentent au (esti­
val sans réservations (environ 37 
pour cent des assistances).

Quelque 65 personnes ont un 
emploi â plein temps au Festival de 
Stratford, mais au plus fort des 
activités, on y compte jusqu'à 620 
employés dont 89, cette année, sont 
des acteurs ou metteurs en scène. 
Les créateurs en scénographie sont 
12 et trois musiciens ont écrit pour 
les productions cette année au 
programme

Chaque année, le festival pro­
pose aussi un programme musical 
qui a cependant déjà été plus 
important qu'il ne l'est cette saison. 
Au cours de l’été 1977, on pourra 
voir, à la salle Festival, Gordon 
Lightfoot (le 4 juillet), Ella Fitzge­
rald (le 11). Sylvia Tyson (le 18), The 
Preservation Hll Jazz Band (le 25), 
Anna Uussell (le 22 août) et Keith 
Jarret (le 29 août).

Ou
murerudi 

au dimanche 
soir inclus

311-n
Invitotion swdole oux 
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LE THÉÂTRE

BEAUMONT-ST-MICHEL

ItgirKéH» owmot^mrini ii»c

présente
du mardi au tamadl inelusivamant 

débutant la 24 Juin

LE DERNIER DES 
DON JUAN

T V». V V i. . :'x'.. J > '
■ 'Zi '' ^ ti'i T ,

LIONEL
VILLENEUVE

MARIETTE DUVAL 
DENISE PROULX 
GISELE DUFOUR 

ARLETTE SANDERS 
JOSEE LA BOSSIERE 
JEAN-PIERRE MASBON
GEORGES CARRERE

OU 24 JUIN kU 3 Sirr. 1177

MUDI XlKHDi JtUO) VIKKID* • f k 

UWW luKWm IkUrlOk»
UM-w «•M'* UN 

•■•rt r
Tél 18191377-3223

TIOIS-RIVIÉRIS-OUEST

HÉLÈNE LOISEILE

■ ’

J réservations: 884-2839

Si le "Romeo and Juiiefte" de M. William manque 
un peu d'inspiration malgré le charme de Marti 
Maraden et la fougue de Richard Monette dans les 
rôles titres, le "Miss Julie" d'Eric Steiner, malgré un 
décor qui a fait l'unanimité par sa beauté, finit par 
ennuyer le spectateur qui ne réussit pas à s'intéresser 
vraiment à cette histoire de valet qui séduit la fille de 
son maître (ou est séduit par elle), ce qui amène la 
jeune femme à se suicider.

Par contre, le "Ghosts" de M Hasnain propose au 
spectateur une interprétation de classe avec Margaret 
TVzack dans le rôle de la veuve Alving, William Hutt 
dans celui du sévère pasteur Manders, Eric Donkin en 
Engstrand le voyou, Marti Maraden en Regina sa fille 
et surtout Nicholas Pennell en Osvald, le (ils malade 
de Mme Alving. Une interprétation quelconque aurait 
laissé cette oeuvre au rang de mélodrame: le génie des 
Tyzack-Hutt-Pennell en a (ait un moment intense 
d’émotion théâtrale.

Le même phénomène se produit pour la pièce de 
Molnar qui ne serait, sans l'esprit et l'intelligence de 
Maggie Smith et Brian Bedford conduits de main de 
maître par Robin Phillips, qu'un insignifiant vaude- 
viile.

Au Festival
Shakespeare occupe seul, avec ses personnages 

leurs rêves et leurs fantômes, la salle Festival où le 
décor n'est toujours que suggéré et les costumes d'une 
précision incroyable, afin de vraiment mettre en 
valeur l'acteur et le texte qu’il joue. Dans cette salle 
où le spectateur n'est jamais à plus de 65 pieds du 
proscénium où se trouvent les comédiens, on ne triche 
pas; le théâtre retrouve certaines lettres de noblesse.

"A Midsummer Night's Dream" est, dit-on, une des 
fantaisies poétiques favorites des admirateurs de 
Shakespeare. Dans la production reprise cette année 
par le Festival, Robin Phillips accrédite une certaine 
interprétation historique de la pièce de Shakespeare 
en donnant à la reine Hippolyte-Titania, les traits de 
la reine Elisabeth 1ère. Maggie Smith incarne ces 
personnages et s'y taille, avec Martha Henry en 
Helena. Barry MacGregor en Thésée-Oberon et, par 
contraste Alan Scarfe en Bottom, un succès indé­
niable.

"All's Well that Ends Well " était la deuxième 
oeuvre au programme de la première saison à 
Stratford, il y a 25 ans. Jamais reprise depuis, l'oeuvre 
souffre de certaines longueurs que même le jeu 
étincelant des Martha Henry, Margaret Tyzack, Wil­
liam Hutt Nocholas Pennell et Richard Monette (qui 
est peut-être plus un acteur comique qu'un grand 
romantique) n’arrivent pas à faire entièrement ou­
blier. Le metteur en scène David Jones a cependant 
réussi certaines trouvailles qui rythment cette grande 
pièce un peu lourde où se découvrent pourtant 
d'intéressants personnages shakespeariens.

Enfin, le gâteau du Festival, c est l extraordinaire 
"Richard Hl” dont Robin Phillips a confié le rôle 
principal à un éblouissant Brian Bedford et la 
scénographie à sa collaboratrice intelligente Daphne 
Dare Autour de cet épouvantable personnage à qui 
Shakespeare a donné, après les portraits de Marlowe

Même si l'on visite surtout Stratford poor Shakespeare, lo 
qualité des interprètes qu'on peut y voir attire oussi 
beaucoup le public. Ici, AAoggie Smith et Brion Bedford 

dons "The Guardsmon” de AAoInor.

et Thomas Moore, les traits précis du parfait despote 
dont Hitler pourrait être un descendant direct si le 
Richard de Brian Bedford ne savait en même temps 
séduire ou fasciner ses victimes, gravite toute une 
galerie d'êtres à vaincre. La distribution féminine de 
l'oeuvre est particulièrement forte et le metteur en 
scène n'a ménagé aucun effet dramatique pour 
accentuer la relation particulière du roi maudit et des 
femmes de la cour. Maggie Smith en reine Elisabeth. 
Martha Henry en Lady Anne, Margaret Tyzack en reine 
Margaret et Mary Savidge en duchesse d'York sont 
parfois haiiucinantes.

L'oeuvTe est parsemée de moments intenses, mais 
les plus spectaculaires sont peut-être la scène du rêve 
à la veille de la bataille finale et justement, cette 
bataille où des chevaux pre-sque réels surgissent puis 
disparaissent dans un nuage laissant le champ de 
bataille aux hommes et plus spécialement au roi 
Richard et à son rival Richmond.

La musique de Louis Applebaum et les éclairages 
de Gil Wechsler sont particulièrement efficaces pour 
créer cette atmosphère dramatique d'une force rare­
ment vue au théâtre Même si vous comprenez mal 
l anglais. c'est un spectacle qui ne vous laissera pas 
indifférent

N.B.: La photo du Festival qui illustre la première 
page du cahier des arts nous présente Martha Henry en 
Lady Anne et Brian Bedford en Richard, duc de 
Gloucester, futur Richard III.
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Roch Carrier:"La mémoire n'est pas toujours triste r !

une entrevue de Jean Royer

”11 n'y a pas de pays sans 
grand-père", nous dit le dernier 
roman de Roch Carrier, cette forte 
surprise de fin d’année littéraire.

Nous l'avions peut-etre oublié; 
la mémoire n’est pas toujours triste 
Au contraire. Surtout quand il 
s'agit de rejoindre le présent. Tant 
que durera la mémoire, nous vi­
vrons. Des gestes seront possibles, 
chargés de sens.

Le grand-père, Vieux-Thomas, 
le sait bien. Lui, ce chasseur de 
chevreuil, ce constructeur de mai­
son, ce bâtisseur d'un pays que 
continue son petit-fils Jean-’Thomas.

Les Autres de la famille gar­
dent Vieux-’Tbomas prisonnier de 
sa berceuse. Le grand-père ne peut 
plus parler qu’à lui-méme. Mais 
Jean-Thomas son petit-fils, celui-là 
qui a beaucoup lu, sait écouter. 
Comme son grand-père, il saura se 
battre. La même révolte les réunit. 
Seules les prisons sont différentes. 
La force de son grand-père n est 
pas morte en lui et le silence de son 
père, résigné, est vengé. Le jeune 
Jean-Tliomas a crié contre la reine 
d’Angleterre. Son petit-fils en pri­
son, Vieux-Thomas retrouvera la 
force de se lever de sa berceuse 
pour aller délivrer Jean-Thomas. Le 
grand-père reprendra son couteau 
de chasse. Malgré tout le monde. Et 
Jean-’Thomas continuera le pays de 
son grand-père.

Ce roman de la foi en l'homme 
québécois, Roch Carrier l'a écrit 
d'une façon superbe. On ne s'y 
trompe pas. Vieux-Thomas est un 
des plus forts personnages de notre 
littérature. Et un des hommes de 
cette génération extraordinaire 
qu'on a trop oubliée, parce qu'on a 
perdu la mémoire en arrivant en 
ville.

Mais: "Ce qui fleurit au Québec, 
c'est cette génération de nos grand- 
pères qui l'a semé, de la façon la 
plus naturelle, la plus spontanée", 
me dit Roch Carrier, né à Sainte- 
Justine de Dorchester, petit-fils de 
forgeron.

Elt: "Ce n'étaient pas des gens 
qui ont demandé, protesté, reven­
diqué. C’étaient des gens mûrs; ils 
ont été eux-mèmes tout simple­
ment".

Dans son roman, Roch Carrier 
leur donne le droit de parole. En 
même temps, ce livre optimiste 
nourrit notre présent, réaffirme 
notre droit de vivre.

La continuité

—Ce roman, c’est la continuité 
dans une histoire d amour?

—"Et j'espère qu'il sera lu de 
cette façon. C'est une histoire d'a­
mour avec le pays et avec les gens 
qui l'ont fait Et c’est une histoire 
d'amour qui ne doit pas se terminer 
là. Nos grands-pères ont déjà vécu 
ce qu'on vit Ils ont vécu leur 
conquête de la liberté de la même 
façon que nous aujourd'hui. Mais 
sans les mots pour le raconter, pour 
le justifier".

-D'ailleurs, la révolte du grand- 
père n'est-elle pas muette. Il n'en 
parle pas aux Antres.

— "Toute la révolte de Vieux- 
Thomas aboutit à la chaise berceu­
se. Mais il fait au moins un geste: il 
se lève pour aller libérer son 
petit-fils. Ce geste donne une signi­
fication à tout ce qu'il a vécu avant 
de se retrouver dans sa chaise 
berceuse '

-Vous avez voulu écrire un roman 
de la continuité?

—"La continuité, cela ne veut 
pas dire nécessairement bégaie­
ment, retour en arriéré ou reprise: 
cela veut dire aussi évolution".

—El la mémoire de ce que nous 
avons été?

—"C'est une mémoire qu'il faut 
retrouver. Et sur le plan politique, 
il faut bien savoir que l'histoire du 
Québec ne commence pas le 15 
novembre, ni même en 1960. Mais 
bien avant".

—Ce roman veut inscrire le passé 
dans le présent?

— "Le livre lui-méme. n'est pas 
tourné vers le passé mais plutôt 
vers aujourd'hui: c’est le présent 
qui existe. Mais il faut savoir que le 
présent a été conditionné par le 
passé. Si on veut comprendre un 
peu ce qui se passe aujourd'hui, il 
faut absolument savoir comment

cela est arrivé. Comme petit peuple 
minoritaire en Amérique on est 
conditionné par l'histoire plus que 
n importe qui. Pour moi. par exem­
ple. cette attitude qu'on a eue dans 
notre système d'éducation devant 
l'histoire, c'est un scandale natio­
nal! Faire disparaître l'histoire de 
renseignement, c'est absolument 
un crime: si je connaissais un mot 
plus fort, je le dirais!"

—Pour corriger le présent, il faut 
la continuité historique?

—"Comment peut-on corriger 
une situation sans tenir compte des 
causes qui l'ont amenée? Si le 
passé est une obsession, au Québec, 
on ne peut pas s’en débarrasser en 
disant seulement: vivons aujour 
d'hui! C'est l'absence du passé qui 
fait qu'on arrive à vouloir l'inventer 
ou le nier. Pour se corriger de cette 
obsession, il faut vraiment arriver à 
annexer le passé au présent"

La force
—Mais le grand-père, qui vil dans 

ses souvenirs et dans sa chaise 
berceuse, c'est aussi une mort lente?

—"Le grand-père ne meurt pas, 
parce qu'il y a son petit-fils. Vioux- 
Thomas va se transformer en Jean- 
Thomas, un peu comme la chenille 
devient papillon. Mais est-ce que le 
Québec, dans toute son histoire, n'a 
pas été assis à un moment donné 
dans une chaise berceuse? Est-ce 
que tout n'a pas été retenu? Est-ce 
qu'il n'y a pas toujours eu deux gros 
bras qui disaient: assis-toi. dis pas 
un mot, sois tranquille, si tu te lèves 
tu vas te briser, fais attention tu vas 
mettre le feu...comme les Autres 
enlèvent au grand-père son couteau 
de chasse..."

— —Qu est ce qui fait la force du 
grand-père, qui se lève finalement de 
sa berceuse pour aller libérer de 
prison son petit-fils?

—"La force du personnage, 
c'est d'avoir vécu à la limite de ses 
moyens. C'est aussi une capacité de 
se régénérer avec une continuité et 
une fidélité à toute épreuve. Devant 
les générations auxquelles il a 
donné naissance, le grand-père est 
certainement assez désespéré: il 
pense que la race a dégénéré. Mais 
il comprend vers la fin, quand il 
sait la révolte de son petit-fils, que 
ce n’est pas tout à fait vrai: ce qui 
faisait la force dans son temps, c'est 
peut-être devenu autre chose main­
tenant La force du Québécois n'est 
plus dans ses biceps mais ailleurs 
dans l’organisation d'une pense 
d'un vouloir-vivre".

—N’y a-t-ll pas quand même une 
certaine tristesse qui traverse le 
livre’’

—"S’il y a une tristesse, c'est 
celle d'étre arrivé au bout d'une 
vie. Mais ce n'est pas une tristesse 
éternelle: il y a Jean-Thomas de 
l’autre côté. Comme dans le mer­
veilleux poème d'Eluard: "Au bout 
de la tristesse, puisque je le dis. 
puisque je l'affirme, il y a toujours 
une fenêtre éclairée...” Et la fenê­

tre éclairée, c’est celle de la cellule 
de Jean-Thomas"

—Que doivent faire les Autres, 
apres le grand-père?

—"Oublier peut-être ce qu'ils 
ont appris Et apprendre ce qu ils 
ont oublié. Je crois bien qu'ils 
devront se réunir pour aller livrer 
Jean-Thomas. Et ils devront écouter 
l expérience de Jean-Thomas qui va 
leur raconter probablement l'expé- 
nence de Vieux-Thomas".

—Ce qu il faut comprendre, e est 
que le temps du grand-pere con­
tinue'*

— Oui,. La decouverte du livre, 
je pense, c'est que ce temps-là 
existe à la fois dans le grand-père 
qui I a vécu et dans les petits- 
enfants qui ne l'ont pas vécu Le 
grand-père a possédé le temps 
comme sa liberté. Et nous, nous 
devons prendre possession de ce 
que Vieux-Thomas a laissé"

Roch Carrier te Soleil. François Bran^lle

h\
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Ronald Brault, co-réalisateur de ^'15 NOV
Notre seule aide financière: nos chèques assurance-chômage^

par Claude Oaigneault
Ronald Brault fait du 

cinéma depuis huit ans 
("Crois-Ie ou non. j ai 
commencé comme techni­
cien sur le tournage de 
Valérie ") et comme 75"^ 
des techniciens du ciné­
ma québécois à l'heure 
actuelle, il est aussi pau­
vre qu'à ses débuts, vit 
plus souvent qu'il ne le 
désire d’assurance- 
chômage et doit présente­
ment faire à ses frais la

Ronold Brault.

promotion du ''15 NOV" 
qu'il a co-réalisé avec 
Hugues Mignault.

"Notre film s'est fait 
sur le bras comme on dit 
communément, grâce à la 
collaboration bénévole 
de tous les participants, 
tous membres du Syndi­
cat national du cinéma 
puisque l'autre .syndicat 
ne veut rien savoir de ce 
genre de tournage, parce 
qu il est plus préoccupé 
par le "comm ercial". Les 
éclairages nous ont été 
fournis gratuitement 
(Eclairage RPF), comme 
la salle de montage et son 
équipement d'ailleurs 
(Télémontage Inc ); sans 
ces gens, le film n’aurait 
pas vu le jour. Et la sortie 
du film se fait elle aussi 
sous le signe de la coopé­
ration. puisque Cinéma 
Libre (la dernière-née 
des maisons de distribu­
tion) nous a permis d uti­
liser ses bureaux et son 
matériel."

Ronald Brault ne cache 
pas son dépit devant l'at­
titude de la Direction gé­
nérale du cinéma et de 
l'audio-visuel (DGCA) qui 
a refusé toute aide finan­
cière. "Nous lui avons 
demandé de nous avancer 
des crédits pour les labo­
ratoires: elle a refusé. 
Nous lui avons demandé 
une subvention de $3.000 
pour le lancement du 
film, elle a encore refusé. 
Ces gens-là craignent de 
cautionner un film qu’ils 
trouvent engagé politi­
quement. C’est vrai que 
nous ne cachons pas nos 
.sympathies pour le Parti 
québécois dans ce film, 
mais c'est difficile de 
montrer autre chose d'u­
ne soirée où un parti 
prend le pouvoir dans des 
circon.stances aussi en 
thousiasmantes, aussi 
émotives II faut arrêter 
d’avoir des complexes fa­
ce à un événement auquel 
on ne peut rien changer"

"Par ailleurs, on ne 
pouvait pas compter non 
plus sur rin.stitut du ciné­
ma qui est en pleine 
phase de 'structurite La 
seule aide que nous avons 
eue est venue du fédéral! 
La commission d'assuran- 
cc-chômage a continué de 
nous verser nos alloca­
tions pendant que nous

avons fait ce film. Cést à 
mes frais que je vien.s à 
Québec pour le lancer, 
pour en parler Si ça 
marche bien à Québec. 
France-Film est intéressé 
à le programmer au ciné­
ma Bijou ’

L équipe disposait de 
sept caméras pour le 
tournage (dont une à Qué­
bec où Georges Jardon 
■ couvTait" ce qui se pas­

caux. ce qui avait l'heur 
de donner un drôle de 
r>1hme au match Ce n'é­
tait pas possible évidem­
ment

Pourquoi cependant 
avoir si peu d images du 
Parti liberal et de son 
chef M Boura.ssa? "Nous 
avions une caméra à la 
permanence du parti ce 
soir-là. mais les libéraux 
nous ont fait tellement de 
difficultés pour nous lais-

pures de presse et la 
cérémonie a Saint-Denj.s- 
.sur le-Richelieu qui sert 
d’aide-memoire "

' Notre film est. à sa 
manière, symptomatique 
de l'état actuel du cinéma 
québécois qui est telle­
ment en train de devenir 
bureaucratique qu'il va 
en mourir II va falloir

i

sait.) "Nous avons rapail- 
lé la pellicule que nous 
avions chacun chez soi; 
moi j'en ai trouvé dans 
mon réfrigérateur. D’au­
tres s’en sont fait donner. 
C'est ce qui explique la 
qualité variable des cou­
leurs: nous travaillions 
avec ce que nous avions."

Une intuition
La décision de filmer 

un documentaire sur la 
journée des élections a 
été prise à la dernière 
minute, trois jours avant 
les élections Ronald 
Brault avait participé au 
tournage du film d'une 
demi-heure que Michel 
Brault avait tourné pour 
la campagne du PQ 11 
avait été surpris d’enten­
dre des gens manifester 
leur confiance de voir le 
PQ prendre le pouvoir 
alors que presque tous 
les observateurs (les
smattes ' de la presse) 

s'accordaient à prédire 
un gouvernement libéral 
minoritaire au pire.

Mignault et lui ont eu 
l'intuition tout à coup que 
quelque chose allait se 
passer le soir du 15 no­
vembre 1976 et qu'il ne 
fallait pas manquer l'oc­
casion d’en faire un film.

"Les conditions étaient 
difficiles: le matin du 15, 
j'ai pu remettre cinq rou­
leaux de pellicules seule­
ment à chaque caméra­
man, soit de quoi filmer 
50 minutes environ. La 
consigne était de faire 
des choix et d’être écono­
mes.” (Par ailleurs certai­
nes séquences du Hlm ont 
été foiiTiles par Gilles 
Groulx et Roger Frappier 
qui avaient entrepris de 
tourner un film sur les 
élections pour l’ONF, 
projet qui fut finalement 
rejeté)

La précarité des 
moyens, le manque d'ar­
gent expliquent que les 
cinéastes n'ont pu filmer 
ce qu'ils voulaient, là où 
ils le souhaitaient. "Nous 
aurions aimé avoir une 
caméra dans une famille 
anglophone et une dans 
une famille francophone 
Nous aurions aimé filmer 
les gens au Forum pen­
dant la partie de hockey 
où on donnait constam­
ment les résultats électo-

ser tourner, pour nous 
accorder les autorisations 
nécessaires que ce n'était 
pas possible de faire 
mieux."
Un cinéma qui va où?

"Nous ne pouvions 
adopter la position didac­
tique de Denys Arcand 
dans "Québec. Duplessis 
et après ", parce que la 
.soirée était trop émotive. 
Nous avons fait un film 
partiel et partial, c'est 
vrai, mais nous avons vou­
lu greffer au sujet des 
éléments de réflexion '

' Gérald <3odin sert un 
peu de révélateur dans le 
tout quand il dit au lende­
main de l’élection qu'il 
faudra que le peuple em­
pêche le Parti québécois 
de devenir un autre vieux 
parti. Mais nous n'avons 
pas voulu faire un repor­
tage. ce qui explique le 
court début avec des cou-

qu'on rétablisse au plus 
maudit des structures 
d'aide pour que les ci­
néastes puissent s'occu­
per d’événements immé­
diats en étant assurés 
d’un recours financier 
par la suite. "

Le problème du ciné­
ma québécois est politi­
que. Le provincial vient 
ju.ste de commencer à 
s’en occuper alors que le 
fédéral s’est accaparé des 
moyens de financement 
depuis plusieurs années. 
Le pire, c'est que le pro­
vincial s'embrouille à son 
tour dans des schèmes 
hollywoodiens et que 
ceux qui le font le ciné­
ma. eux, ne contrôlent 
rien du tout. François 
Protat et Gilles Groulx 
ont fait appel à l’Institut 
pour qu'il débloque la 
moitié du budget en cais­
se à l’heure actuelle

parce que ça presse de 
faire des films- la propo­
sition a été rejetee par un 
vote de cinq contre 
deux ’

.Avant, on pouvait tou­
jours compter sur l’ar­
gent de la commandite 
gouvernementale, mais 
maintenant nous n'avons

aucune idée où il eet 
passé cet argent II ne se 
fait plus de films c est 
clair et net "

Et alors, que doivent 
faire les artisans du ciné­
ma? "Ecoute, moi je crois 
qu'il est encore possible 
d'avancer avec ce gouver­
nement-là. mais il va fal­

loir gueuler. .Nous avons 
encore espoir que ça ne 
rentre pas par une oreille 
pour ressortir par 1 autre 
aussitôt. Nous croyons en­
core que ça leur reste 
plus longtemps dans la 
tête que chez les gens de 
lancien gouvernement 
Mais, c'est bien le seul 
espoir qui reste: ils vont

peut-etre finir par com­
prendre que notre ciné­
ma est d abord un cinema 
de documentaire, de 
courts métrages, de longs 
métrages modestes com­
me Ti-Cul Tougas' et 

.Noël et Juliette", pas de 
grosses bebelles holly­
woodiennes à coups de 
millions "
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/ 1 Mort aux vaches^ ^(air connu)
par Poule France'Dufaux

Qui aurait pense que la 
première nouvelle qui donne 
ton titre à I ouvrage, comme 
il est de tradition littéraire 
pour un recueil de nouvelles, 
serait le texte exemplaire 
qui fait écrire que Nabokov, 
exilé de .^a Russie natale 
depuis 1919. vient de publier 
(enfin!) un texte politique 
important L extermination 
des t>Tan.s Trente-sept pa­
ges exactement Mais quelles 
pages!

.■\ 1 exception d un te.xte, 
I.es soeurs Vane écrit aux 

l'S.-X en 1951. les dou^e nou­
velles de ce recueil ont été 
écrites en russe durant la 

période noire . 1924-1939. 
alors que Vladimir Nabokov 
.survivait en Europe — 
Berlin. Paris. Menton — en

enseignant la littérature, les 
mots croisés, les langues, les 
echecs

Toutes ces nouvelles préfi­
guraient l'ensemble de l'oeu­
vre de Nabokov, une oeuvre 
flamboyante et triste à la 
fois, dominée par cette lanci­
nante blessure dont il ne 
guérira jamais: L'exil "Na­
bokov n a de patrie que son 
oeuvre et son oeuvre n'est 
qu exil a-t-on déjà écrit Ce 
qui I a sans doute incité à se 
rendre maitre d un royaume 
celui des mots. Son oeuvre 
est considérable Vingt-neuf 
livres en anglais — il est 
depuis 1945 citoyen améri­
cain — un bon nombre d’au­
tres en russe et. hélas, seule­
ment une quinzaine traduits 
en français

Si parfois, et ce fort discrè­
tement, quelques préoccupa­
tions d'ordre politiques per­
çaient dans un roman ou un 
essai, elles n étaient guère 
perceptibles que pour les 
initiés: les émigrés rus.ses de 
la uévolution d Octobre et 
quelqu autres exilés, tou­
jours. à travers les brumes 
des souvenirs, "à la recher­
che de l'espace perdu'

.4 la lumière de ce dernier 
ouvrage, c'est toute l'oeuvre 
traduite de Nabokov qu il 
faut .se remémorer et peut- 
être plus particulièrement 
cet "Ada ou l'Ardeur’’, ma­
gistrale et délirante autobio­
graphie imaginaire surréa­
liste; cinquante ans de défi 
au réalisme . Une somme.

Le plus beau livre de souve-

Vousne 18 ans

voudrez pas Adultes 
manquer
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nirs depuis Proust et Cha­
teaubriand' lisait-on lors de 
sa sortie en France, il y a 
deux ans. Cette même France 
qui en 1955 interdisait la 
sortie sur son territoire de

Ixilita ' à l'origine publié en 
anglais par Olympia Press à 
Paris. Il n'en fallut pas moins 
une protestation quasi géné­
rale du peuple des Lettres et 
des Arts et la publication 
d'un retentissant pamphlet 
intitulé: "L Affaire Lolita'' 
pour persuader MM les Cen- 
.seurs français de réviser leur 
jugement

En 1958 ’’Lolita" était édité 
aux Etats-Unis Et en 1959. 
Gallimard sortait la traduc­
tion française. Qualifié tant 
en Amérique qu'en France 
de pornographie par les uns, 
et par les autres de symbols 
de l’intellectuel européen 
vieillissant venu en Améri­
que et tombé amoureux d'el­
le. mais déçu de la trouver 
peu mature. "Lolita" n'en fut 
pas moins un best-seller, tout 
le monde ou presque, quiétu­
de sauvée, ayant fini par 
tomber d'accord avec l'au­
teur sur le fait que "Lolita 
n'a pas de morale en remor­
que". Si ce livTe a fait en son 
temps couler beaucoup d’en­
cre, il n'en a pas. fort heureu­
sement. réduit l'oeuvre de

l'écrivain à ce seul ' Lolita' .

D un autre style mais qui 
n en demande pas moins tou­
te l attention du lecteur est. 
bien sûr. cette Extermina­
tion des tyrans" Il ne faut 
jamais avec Nabokov, pierdrè 
de vue qu'il méprise toute 
forPee qui atteint la liberté 
de la pensée". Il est, a-t-il 
écrit, "contre toute dictature, 
de droite ou de gauche, ter­
restre ou céleste’’. C'est clair 
et ça implique pas mal de 
monde

Bref, anti-collectiviste ou si 
l’on préfère amant et défen- 
.seur passionné de la liberté 
individuelle. Une attitude en 
général peu prisée des ty­
rans... La solution si l'on veut 
vivre libre: les exterminer 
Mais pas par n'importe quel 
moyen Et c'est là, à la fois, la 
force et le génie de l'écri­
vain: le choix de l'arme. Foin 
des révolvers. bombes et au­
tres bimbeloteries qui ris­
queraient geste posé, de fai­
re d'eux, sait-on jamais, des 
martyrs! Non, une arme, une 
seule qui leur laLsse la vie et 
à nous... une image inoublia­
ble: le ridicule! Ridiculiser 
le tyran, quoi de plus efficace 
lorsqu'on s’appelle Nabokov 
et qu'on a l'astuce de ne pas 
s'en prendre à la cruauté du 
"petit tueur des peuples".

mais a sa médiocrité, à sa 
laideur morale, son ambition 
démesurée du pouvoir, sa 
bêtise tyrannique et mor­
bide

Ici. on 1 a reconnu, c'est 
Staline qui fait les frais de 
cet humour noir extermina­
teur. Alors qu 'il s’interro­
geait sur les moyens à pren­
dre pour échapper à la tyran­
nie: abattre le tyran ou se 
suicider, Nabokov découvre 
ce moyen à la portée non pas 
de tout un chacun, mais à la 
portée de ceux qui ont paye 
le prix pour en avoir le droit:
"Ayant gravi tous les degrés 

de la haine et du désespoir. 
J’atteignis ces sommets d'où 
l'oeil peut contempler le gro­
tesque de très haut Le rire 
me sauva"

Trente-sept pages d'incan­
tations burlesques et féroces 
qui devraient permettre, 
comme le souhaite l'auteur 
"à tout homme d'exorciser sa 
servitude."

L EXTERMINATION DES 
TYRANS de Madimir Nabo­
kov. Edit Julliard, Paris 1977. 
245 pages.

ADA OU L ARDEUR de Vla­
dimir Nabokov. Edit Fayard. 
Paris 1975. 490 pages. Vtodimir Nemokov

Du côté des émigrés du soleil
"Quand l'espoir nous 

prend dans ses embuscades

Quand nous parlons de re­
tour".

Si, comme moi. vous aimez, 
et c'est peu dire, Melina 
Mercouri, vous aimerez Clé­
ment Lépidis, l écrivain.

Elle, "l’étrangère univer­
selle”, mieux que personne, 
saura toujours chanter les 
exilés, les réfugiés qui doi­
vent savoir "Attendre un 
jour, un an. Attendre un pas.

un souffle, 
d'espoir.”

un nen, un peu

Lui, Grec de Paris — il y est 
né un jour de 1920 — une fois 
de plus nous loge dans le 
coeur son monde à lui, un 
monde qu'il aime: celui des 
émigrés du soleil. Ces 
hommes et ces femmes qui 
quittent un jour la Grèce, la 
Turquie. l’Afrique., pour se 
retrouver à Paris entre la 
grisaille de Belleville et cel­
le de Ménilmontant (pas spé­
cialement des quartiers visi­

tés par les touristes). A leur 
manière, ces pauvres êtres 
refont encore et toujours "La 
marche à l'étoile” du héros 
du roman de Vercors. Tout 
aussi tragiquement dans la 
solitude, la souffrance, le 
désespoir, le froid, l'indiffé­
rence: Trop souvent le dé­
nouement qui tire un trait 
sur leur exil prend sa source 
aux mêmes causes; il est 
seulement différent dans son 
application.

Dans le style qui lui est
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particulier, je veux dire 
clair, précis, elliptique, con­
trôlant aussi bien l'émotivité 
que la satire. Clément Lépi­
dis, à travers six nouvelles 
rassemblées dans "Les émi­
grés du soleil", nous raconte 
six histoires simples, quoti­
diennes, toutes marquées au 
coin d'une absence: ie soleil. 
Signe à la fois réalité et 
symbole.

Il faut les regarder, les 
écouter vivre ou... mourir; 
Saadet, la jeune Turque, le 
libraire de Tunis et sa jeune 
femme séphardi, chassés de 
Tunisie, la famille juive Lo­
pez rapatriée de Bab-el- 
Oued, le Castillan, fils d un

républicain espagnol. Nikos, 
le Macédonien et ses innom­
brables soupes et Mamadou, 
"roi-balayeur" venu de son 
Sénégal natal à Paris pour y 
travailler. Pas pour y mourir 
sous les matraques des flics.

"Les émigrés du soleil " est 
un livre cruel et passionné, 
débordant d'une infinie ten­
dresse pour ses héros. Quant 
aux autres eh bien... ces 
autres n'ont qu'à faire taire 
ou à laisser au vestiaire 
nationalisme, xénophobie 
Une trêve: le temps d écouter 
la voix humaine de Lépidis.

LES EMIGRES DU SOLEIL 
de Clément Lépidis. roman. 
Senil 1976. 155 pages.

Roman d'amour et 
critique sociale

André Stil est enfant de ce 
Nord de la France qui n’est 
pas à proprement parler un 
paradis paysagé Au pays 
des corons domine la brique 
elle-même dominée par les 
crassiers, le tout écrasé par 
un ciel bas et lourd comme 
une couverture de soldat Les 
coupas de soleil y sont rares, 
par contre les coups de coeur 
y sont, comme partout, quoti­
diens.

C'est dans ce décor dur. 
aride qu'il connaît bien, que 
l'auteur a situé "Roman- 
songe". l'hi.stoire de Denise 
et Daniel. Elle est ouvrière 
dans une filature; lui, travail­
le dans une fonderie Ils ont 
seize et dix-huit ans Ils se 
rencontrent, s'aiment C'au­
rait pu être une de ces 
histoires d’amour à la Carco 
— moins la Seine en back­
ground: Ce sera un drame 
Stupide. Causé, "pour rire", 
par Deni.se A Daniel qui la 
presse amoureusement de 
questions elle répondra par 
un riiensonge-réve, un men­
songe d'enfant qui, face à son 
premier amour, se fait tout 
un cinoche avec les bulles 
qu elle dévore dans les petits 
romans populaires illustrés; 
elle lui dit qu'elle est étu­
diante. fille d’ingénieur; elle 
identifie sa mère à une ve­
dette de cinéma, bref, elle 
s invente une famille El pen­
dant qu elle y est .se l'invente 
aisee. même riche, cultivée 
Comme qui dirait qu elle lui 
en met plein la vue Et 
Daniel, gros béta amoureux 
la croit

Daniel n'a rien d autre à 
offrir que sa situation d’ou­
vrier, fils d ouvriers. Il sait 
par expérience ce que signi­
fie dans la société la compar­
timentation des classes so­
ciales.

Et particulièrement de 
celle qui se targue d'apparte­
nir — en plus de l'argent — à 
l'élite socio-culturelle. Com­
ment pourrait-il donner à 
Denise ce luxe dont elle lui 
parle? Comment pourrait-il 
se comporter face à son...in­
croyable culture intellec- 
tuelle"*

C'est le cas de dire que 
l'amour est aveugle; Daniel 
se fait piéger par les men­
songes de Denise. Un rendez- 
vous manqué et il croira qu'il 
est rejeté. El c’en sera fait de 
lui

Dans son ensemble, l oeu- 
vre d’André Stil est une 
oeuvre populiste. "Roman- 
songe ", son dernier livre est 
dans la ligne.

A la fois roman d amour et 
critique .sociale, cette histoi­
re inspirée d’un réel fait 
divers est un douloureux té­
moignage sur la société con­
temporaine. Le talent incon­
testable de l'auteur en fait 
un livre attachant

André Stil vient d'être élu 
à l’Académie (îoncourt On 
peut s’en réjouir C'est dans 
la noblesse du terme, un 
homme de coeur

ROMANSONGE d'André 
Stil. roman. Jniliard 1971 185 
pages

Désirez-vous recevoir

LE SOLEIL
tous les jours à votre 
porte, O heure fixe ■*
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Pour aider les auteurs, il ne suffit pas d'obliger 

les théâtres à créer leurs oeuvres
par Martine Corrivault

La presse et les gens de théâtre 
anglophones ont assez mal réagi au 
document publié, le 19 mai dernier 
par le ministère des .Affaires cultu­
relles concernant les politiques que 
l'on entend appliquer aux compa­
gnies théâtrales institutionnalisées 
pour l’attribution des subventions. 
Ce qui choque le plus nos compa­
triotes — et a même fait réfléchir 
les Québécois francophones sur la 
question — c’est le paragraphe du 
document qui stipule que pour 
avoir droit à une aide de l'Etat, 
chacune des compagnies devra in­
clure dans sa saison, au moins une 
création québécoise écrite en fran­
çais. ou. exceptionnellement, en 
anglais mais traduite pour être 
jouée en français.

Quand on sait que déjà les 
companignies francophones ont 
bien du mal à trouver de bonnes 
pièces inédites prêtes à affronter 
l'opinion publique et la critique, on 
peut s’interroger aussi sur l’à- 
propos de pareille directive Quand 
ce ne serait que parce qu'en jouant 
en français, les entreprises anglo­
phones, donc s'adressant normale­

ment à des anglophones, compé- 
tionneront sur leur propre terrain 
les compagnies francophones.

Mais si l’intention est fort loua­
ble â l’endroit des nouveaux au­
teurs. il n'est pas certain que cette 
directive — qui n’était, espérons-le, 
comme le reste du document qu’une 
amorce à une discussion devant se 
faire avec les principaux intéressés, 
les directeurs des théâtres et les 
fonctionnaires avec l’intention bien 
arrêtée de tenir compte des opi­
nions des gens du milieu — cette 
directive donc n'est pas nécessaire­
ment le meilleur service à rendre 
aux auteurs et au théâtre québé­
cois.

.Aujourd'hui que le Québec a 
décidé d’affirmer sa "québéci- 
tude”, des auteurs comme Michel 
Tremblay ou Michel Garneau. n'ont 
plus aucune objection à ce que l’on 
traduise leurs oeuvres en anglais 
pour les présenter aux 300 millions 
d'anglophones qui vivent en Améri­
que. C'est même pour eux une 
excellente source de débouchés et 
il apparait désormais normal que

les anglophones d’ici aient accès à 
des traductions de leurs pièces, une 
fois quelles ont été créées en 
français et traduites. Là pourrait se 
situer le rôle de nos théâtres 
anglophones

Que l’on incite fortement les 
compagnies théâtrales à créer des 
oeuvres d'auteurs québécois, ça 
n'est que normal et on ne devrait 
mémo pas avoir à le faire Ce qui 
semble, d’autre part essentiel, c'est 
que l'on développe des moyens de 
faciliter à des jeunes auteurs ou à 
des aspirants dramaturges — et 
même à des écrivains qui ont déjà 
fait leurs preuves et sont tentés par 
le théâtre — l'accès au public

Un métier qui s apprend
Tous les dramaturges ne maîtri­

sent pas du premier coup de crayon 
les techniques de la scène et le 
public québéciois est déjà assez 
méfiant vis-à-vis nos auteurs sans 
qu on lui donne encore plus d'occa­
sions de renforcer ses réserves. 11 
faut donc que les auteurs puissent 
travailler avec des comédiens, des

Michel TremWoy: plus d'objections à ce 
qu'on traduise et joue ses pièces dons 
un Québec indépendont

metteurs en scène et un public 
averti, dans des conditions établies 
â l'avance et n’entrainant pas de 
désastre financier si les essais ne 
sont pas concluants. Le Centre 
d essai des auteurs dramatiques a 
déjà beaucoup étudié la question et 
dispose, dans ses dossiers, d au 
moins deux projets qui pourraient 
favoriser un certain développement 
du talent des auteurs d’ici pour dire 
et décrire notre société. Pourquoi 
ne pas commencer par le commen­
cement et consulter ceux qui ont 
déjà étudié la question..?

A partir du — ou des — centres 
d’essai, on pourrait élaborer une 
politique d'aide à la création qui 
tienne compte de la réalité.

Déjà, il y a dix ans, sous le 
règne de M. Jean-Noël Tremblay, le 
ministère des Affaires culturelles 
avait institué la "commission de la 
pièce canadienne", laquelle devait 
dresser un catalogue annuel des 
pièces nouvelles écrites par nos 
auteurs et éligibles à des subven­

tions pour la creation. La commis­
sion était formée de trois membres 
et un budget annuel de $50.000 (plus 
que n'a jamais reçu en une année le 
CEAD du ministère) était prevu à 
cette fin

Les trois membres de cette 
commission. MM Jean-Louis Roux. 
Jean-Paul Fugère et Jean Royer, ne 
se sont jamais réunis et le budget 
alloué a sans doute été retourné au 
Conseil du Trésor

Tout le secteur des arts d inter­
prétation a bien besoin d'un grand 
ménage, aux Affaires culturelles, 
mais il faudrait peut-être voir ce 
que contiennent les études effec­
tuées depuis quinze ans avant de se 
lancer dans de grandes transforma­
tions. Sinon, on risque peut-être de 
répéter des erreurs, de perdre du 
temps et de mécontenter tout le 
monde. Après tout, un 
ministère, n est-ce pas supposé être 
au service de la population et des 
secteurs précis de cette popula­
tion. ?

VOICI un nouveau sommet dans le film d animation! 1 POUR
3^ Scenario de Peyo

PeyO Y.J" -- ■

V :nei Leg'a'xJ

TOUS

CANAOliN
1900. toük uumh 

fUhCI lAUMI. «so-oon
homm. .1 üiç conpi 2e Mois!

il POUR
rajs

.Les moins 
'de 14 ans

V I

2s sieii 
s fluebse! “

*WM£ HfSS, . ''°«9*'«m,iiesJ 
PS0GR4MME j ■ kW » m;ltes vws |e I 

/ ‘^'"'''aelaierrel 
hr U . -i'é* un monde I

^ \ «"‘oyani '

centre terre! 
y®COWTlWEJtfT

]4. K lA FAMQUE, 692-2190
Horaire: Sam et Dim Rep 
compl. 12 40 • 4 00 - 7.30 p.m.

GAGNANT DE 4 OSCARS!
MEILLEURE ACTRICEi Paye Dunaway 

MEIUEUR ACTEUR: Pater Finch 
MEILLEUR SCENARIO 

MEILUUR SECOND ROLE FEMININ

MAIN BASSE SUR LA TV
VERSION WH

fRANÇAiseoE ÊÊETy^OHn ■EH

2e mois

PIERRE DAVID.-PRÉSENTE

IbANS
Adultes

L'EXTRAORDINAIRE 
.CHEF'D’ÔEUVRE ÉROTIQUE ; ^ J 
D’OCTAVE MIRBEAU,
PRIX CONCOURT,
EST ENFIN PORTE A L’ÉCRAN

une sélection des films mutuels

JACQUELINE KERRY 
TONI TAFFIN 

ROGER VAN HOOL

un film de 
CHRISTIAN CION

. U

CAPITOL
fTÎ, tT-JIAH, éV44>Mé

HORAIRE: Capitol: Jardin: 2.55 - 6.05 •
9,20; Nuit: 1.30 - 4,40 - 7.50;
Lairet: Sam. et Dim.: Jardin: 1.30 • 4.35 
» 7.45; Nuit: 3.10 • 6.20 • 9.30 p.m.

LAIRET
1044, 3e AVINUt, S33-SOSO

lÊcmâEJ Horaire: Sam. ol Dim.: 2h.15 - 4h30
_______ _________^ - 6h 45 • 9h.(X) pm. Sem. 6h.45 el

I PLACE QUËBEC 525-4524, Sh.SO pm.

ETUOIANTS 
14-17 MS
avec eorte 
d'identité 
et photo*r

18ans
Adultes

/J a3i

PERMIAA.
c cii7AMMAU ru<AM uo f*« d* CHARLES MATTOMun t«n d* CHARLES 1 

PROOUrT PAR TILM ANO C*
C OAVLC HAOOON SUZANNAH DISAN 

JOCELYNE BOISSEAU. üOO KlER *1 FRANÇOIS OONOYER

2. Film: PARTOUZE"

'horaire Spermula; 2.25 - 
5 40 - 9 00; Partouze; 1 00 - 
4 15-7.35 p m Æ

3S00. tout LAURfCR 
KACE STI-SOY. 4S44Sf3

ÏW
wm2^ <L

M

POUR
TOUS

V'‘

loscpll I - I cv ilic preowv»

Aimiix;r KX)i/vii
•n vaOena par ordre aipnaibetique

Di lie Iktgnixlc
|4Tiiics(^ian
iVlicliacKTiiiic 
Scan ('t>niicr> 
i d>\’aitl Ittx 
üliiott CfiHild 
C'fcnc I lack nui n 
Aniliony I lopkins 
Haixly Kniger 
l.anmicc()livici 
Kyan O’N'cal 
Iktbcil licclfoixl 
jVlaxiinilian Schdi 
l.ivlJllinann
Tire du livre de
C tmicliiis Kj-nii
ScéfWD de
William Cnildiitait
PYQduX par
Ktscpli l.l4:\irK

DU CIEL NOUS VIENT LE FILM 
LE PLUS SAISISSANT JAMAIS 
TOURNE SUR L'EPOPEE DES 
HOMMES ET DE LA GUERRE!

k>SCpll IL lÆ\'illC preeeme

abiuix:e'KX)i'ak
Kkltaixl I! I cviiK'
Mise en scene de
ilK'liaixl AlICIltMHXHIVfll

<- I ' ’"United Artists I
Un* cnmpnjn» Ti***mene» |

Laissez-Passer et Cartes d'Age d'O non 
valables Las moins de 14 ans $1 JO I PLACE QUtBtC 525-452*

HORAIRE Sam et d<m 2ti OO • 5h20 - SK» p m. 
fin I1h 30 pm Semame èSli pm rinnh pm
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Gerald Moore:''Un bon accompagnateur 
ne doit pas être trop modeste"

par Marc Samson

Il compte parmi les plus grands pianistes de notre 
époque et pourtant son nom n'a jamais figuré en 
première place sur les affiches de concert; exception 
faite pour son récital d'adieu, à Londres en 1967, où 
ceux de Schwarshofp, de Los Angeles et Fischer- 
Dieskau s'inscrivirent à la suite du sien

Gerald Moore — car c'est bien de lui qu'il s agit — 
voyait même souvent le qualificatif quelque peu 
péjoratif d’"accompagnateur" accolé à son titre de 
pianiste, ce qui ne l'offusquait nullement, même si 
Fischer-Dieskau affirmait qu'il avait élevé ce rôle 
autrefois obscur au rang d'"égai partenaire". "Jus-

■h f

I

* -V .

S

L'occompognoteor n« doit pas se replier sur lui-méme...

qu'ici on n'a pas encore trouve de terme pour le 
remplacer et j'ai même écrit un livre intitulé 'The 
Unashamed Accompanist'."

Après sa retraite des salles de concert, Gerald 
Moore a lentement puis finalement déserté les studios 
d'enregistrement Aujourd'hui, il partage son temps 
entre la rédaction de ses souvenirs (un quatrième 
bouquin doit paraître bientôt. Cette suite à "Am I Too 
Loud? " couvnra la période de son concert d'adieu à 
nos jours), des séries de cours de perfectionnement 
(master class) et la participation au jury de divers 
concours internationaux

C est justement ce demier'genre d'événement qui 
I a amené dans la métropole, avec son immense 
expérience musicale et son humour tout à fait 
"british"

En invitant un pianiste à se joindre aux juges 
d'une compétition réservée aux chanteurs, le Concours 
international de Montréal dérogeait à une de ses 
règles fixes voulant que tous les membres du jury 
soient de la même discipline que les concurrents.

Galerie
nationale

Ottawa
Musées nationaux du Canada

Dans le cadre des festivités de la 
Semaine du patrimoine à l'université 
Laval, nos publications seront présen­
tées et en vente au kiosque des Musées 
nationaux du Canoda.

Vous trouverez en outre, L'orfè­
vrerie en Nouvelle-France par 
Jean Trudel, prix d'excellence 
1974 des plus beaux livres du 
Canada, Le Calvaire d'Oka par 
John R. Porter et Jean Trudel, 
prix de mérite 1975, Ozias 
Leduc par Jean-René Ostiguy, 
Antoine Plamondon: Soeur 
Saint-Alphonse par John R. 
Porter, Les essins du Québec 
par Alain Parent, Albert Du- 
mouchel peintre graveur par 
Jean-René Ostiguy, etc.

Mais M Moore connait l'art vocal, et toutes les 
exigences qui en découlent, aussi bien que quiconque 
puisqu'il a travaillé avec des chanteurs, et parmi les 
plus grands, durant toute sa longue carrière.

les concours: un raccourci
Avant même que j'aie le temps de lui poser la 

question, il me dit être tout à fait en faveur de ces 
concours. "D'abord cela donne aux jeunes un but pour 
travailler sérieusement; ensuite cela leur sert de 
raccourci pour se faire connaître. Autrefois il fallait 
avoir 40 ans pour percer, de nos jours les lauréats des 
grandes compétitions internationales ont la possibilité 
de commencer une carrière importante à 30 ans."

Celui qui fut longtemps le partenaire de Hotter, 
Ludwig. Baker et de combien d'autres en plus de de 
Los Angeles. Schwarzhopf, Fischer-Dieskau, précise 
les qualités qu'il attend des participants d'une telle 
compétition.

Il ne recherche pas seulement une bonne voix 
mais aussi quelqu'un possédant une sensibilité artis­
tique et une force de caractère qui l'aidera à tenir le 
coup dans ce métier difficile. Quant à celui ou celle à 
qui l'on decerne un premier prix, Gerald Moore veut 
trouver en lui, ou en elle, un jeune artiste sur qui l'on 
pourra se fier entièrement, sur qui on pourra compter 
en toutes circonstances.

' Prenez Bidu Sayac, Rita Streich, Gérard Souzay, 
qui font aussi partie du jury de ce concours, il s'agit de 
chanteurs d'un absolu professionnalisme qui ont 
toujours su maintenir des standards de qualité extrê­
mement élevés, même en n'étant pas à 100 pour cent 
de leur forme tel ou tel jour."

Lui-méme dans une superbe forme physique à 72 
ans. il me dit le plus simplement du monde avoir pris 
sa retraite pour connaître une vie plus facile, et non 
pas parce qu'il se sentait stressé ou pour des raisons 
de santé

Au debut de sa carrière, Gerald Moore fut le 
partenaire non seulement de chanteurs, mais égale­
ment d instrumentistes tels que Casais, Menuhin, et

' une grande violoniste qui vit maintenant ici à 
Montréal. Ida Haendel " Comment en est-il venu à se 
consacrer uniquement aux chanteurs?

' Par paresse) Une bonne fois j'ai dû monter trois 
oeuvres modernes très difficiles pour un récital avec 
un altiste, oeuvres que je n'ai jou^s qu'une seule fois 
Jeune, on se prête à ce genre d'expérience, mais pas 
lorsque l'on a atteint 60 ans.

"Ce qui ne veut pas dire pour autant que le 
répertoire de la mélodie ou du lied soit une sinécure 
Il faut travailler: Schubert. Schumann^ Wolf surtout. 
Ravel aussi, ont écrit des parties de piano très 
difficiles pour soutenir la voix "

Bon en lecture, excellent en transposition
Gerald Moore se considère un bon "lecteur à vue", 

quoique pas exceptionnel en ce domaine. Par contre, il 
excelle dans la transposition (laquelle consiste à jouer 
la partition un ton au-dessus et plus souvent un ton 
au-dessous de la clé originale); ce que demande assez 
souvent Fischer-Dieskau, histoire de se sentir vocale 
ment plus à Taise.

Il faut que je vous raconte une expérience 
terrible que j'ai vécue dans ma jeunesse. Un chanteur 
m'avait demandé de transposer une mélodie qu'il 
trouvait trop élevée pour sa voix. Va pour la première 
et la dernière pages du texte, mais la deuxième se 
révéla une véritable forêt de notes. Le soir du concert, 
je me suis perdu dans la forêt et j'en suis sorti... deux 
tons plus haut qu'au début Le pauvre diable a terminé 
la pièce avec la note la plus élevée qu'il avait jamais 
donnée de sa vie; et horrible à entendre. Je ne sais 
trop pourquoi mais notre collaboration s'est terminée 
là."

M. Moore rappelle également avoir auditionné à 
ses débuts pour l'illustre soprano allemand Frida 
Hempel et avoir si mal joué qu'il n’attendit même pas 
son verdict Quinze ans plus tard, déjà renommé, il 
retrouva cette artiste pour une série de récitals 
"Heureusement, elle ne m a pas reconnu.. !"

««9

: ]

n
... ovoir de la sensibilité, de l'individualité oussi.

VIENT DE PARAITRE
AUX EDITIONS Gtl-linTg*

HUBEBTmuni
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Les grands interprètes de qui le pianiste anglais a 
été le partenaire assidu montrent des façons bien 
différentes de travailler

Victoria de Los .Angeles qui chantait avec le plus 
grand naturel — ce qui la rendait si attachante — et 
sans veritable profondeur, n'aimait pas du tout les 
repetitions. Elle préférait Timpulsion du moment', 
comme nous connaissions chacun de notre côte très 
bien le répertoire, l'entente entre nous s avéra 
toujours excellente

De son côté, Elisabeth (j'appelle Schuar shopf 
par son prénom parce que c est une amie) choisissait 
des programmes beaucoup plus compliqués Artiste 
extrêmement modeste, elle répétait avec intensité et 
très longuement. Son mari. Walter Leggs. était 
toujours présent et il devait approuver chaque note.

Fischer-Dieskau a toujours montré une incroya­
ble faculté de concentration; malgré tout, le travail se 
ponctuait de fréquents éclats de rire. Contrairement à 
I image toute faite de TAllemand lourd et renfrogné, 
Dietrich a toujours fait preuve d'un grand sens de 
1 humour. Pour lui. un seul récital équivaut par ses 
exigences à trois représentations d opéra "

Un art qui ne s enseigne pas
De 1 avis que "l'accompagnement ne s'enseigne

maintenir un constant équilibre sonore ovec son partenaire.

pas comme tel", les "master classes" de Gerald Moore 
réunissent chanteurs et pianistes et ses directives vont 
aussi bien aux uns qu'aux autres

Quelles sont à ses yeux les qualités requises d'un 
bon accompagnateur? "De la sensibilité, de Tindivi 
dualité aussi. Il doit posséder un jeu coloré, ne pas sc 
replier sur lui-même mais plutôt s'imposer en sachant 
se montrer pas trop modeste. Lorsque vous vous 
trouvez en compagnie d une Janet Baker ou d'un 
Fischer-Dieskau vous devez le mériter et être à la 
hauteur de la situation.

Evidemment, le bon accompagnateur sait aussi 
maintenir un constant équilibre sonore avec son 
partenaire. Je me souviens, voilà bien des années, 
avoir joué au même moment pour Chaliapine. qui avait 
une grande voix de basse très grave, et Elisabeth 
Schumann, qui possédait une voix légère de soprano 
Et bien, je pouvais tirer plus de sonorité du piano en 
présence de Mme Schumann qu'avec Chaliapine. Les 
voix élevées, en raison du registre, pas.sent plus 
aisément au-dessus du piano ou de l'orchestre que les 
voix graves: hénomène identique pour le violon et le 
violoncelle."

Je me permets de lui demander ce qu'il a pensé 
des accompagnateurs entendus lors des deux pre 
mières éliminatoires du Concours de Montréal.

Gerald Moore me répond en avoir trouvé un 
vTaiment exceptionnel, tout en refusant de me dire de 
qui il s'agit de crainte de déprécier les autres. Je lui 
avance en deviner le nom et il ne peut s'empêcher de 
me demander: "Qui"? Quand je mentionne Dale 
Bartlett, il ne dit mot mais son silence est approbateur

Après le concert-gala qui marquait, mardi, la fin 
de la compétition montréalaise, M Moore profitait de 
-son séjour au Canada pour visiter, en compagnie de sa 
femme qui Ty accompagnait, quelques coins du pays et 
retrouver son frère qui vit toujours en Ontario.

■Je suis un peu Canadien, vous savez. Enfant j'ai 
habité ce pays pendant quelques années et j'y ai 
étudié la musique."
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librairie 
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Fleur de Lys • Place Québec • Galeries 
Cbagnon > Centre régional Jadis
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BLOCS ERRATIQUES 
HUBERT AQUIN

-— Un choix de textes, dont plusieurs 
inédits, écrits entre 1948 et 1977.

~ Des assois politiques de première impor­
tance comme "Lo fotigue cvhurelle du 
Canodo fronçais" qui constitue une réfu­
tation de l'idéologie de Pierre E. Tru- 
deou.

— Un ouvroge capitol dons l'histoire des 
lettres québécoises.

BON DE COMMANDE
r-—————--------------------------———

libratrif ^^arneau, Itcr
Casitr Postal 7600,
Charitsbourg, Québéc, Quà.
Vtutllsf foira parvenir por b porte 
W livre ItOCS ESlUnOUES
C-fOint, ctièque o« >nondat-porte ow montent d» 
S8 9S

NOM...........
ADRESSE. 
VILLE..........

(LE SOLEIL)

Venez
rencontrer

GASTON VEDEL
PRIX

G. GUYNEMER 1977 
PIONNIER DE L'AEROPOSTALE 

COMPAGNON DE U 
LIBÉRATION 

COMMANDEUR DE LA 
LÉGION D'HONNEUR

à la

ïibrairit ©ariicau, Utcc
47-49 rue Buade

Mardi 21 juin 
à 11 heures

Le pilote
lublié

"Le Pilote oublié" retroce les 
grondes lignes d'une existence 
riche en émotions et en couro- 
ge. C'est un précieux docu­
mentaire sur une époque où 
choque envolée était un défi 
à lo chonce

Ediheni OALUMMD

255 Poges PWI *13.95
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ûuourd’hui
expositions

Jrao Charln baliks. Café 
Terrasse Le Carcajou. 100 
St Jean

A. Langeller- oeuvres
nouvelles, à la Chanterelle. 
492 Royale, Beauport

Musée dg Qoebec Collection 
de gravures et paysages — 
Oeuvres contemporaines — 
Chapitaux romans

CIsele V -Lapointe. Diane 
Prévost, Caroline Nadon des 
sins. Galerie I Anse-aus 
barques, 24 Grand-Champlain

J -D Castonguay, J -P Le 
mieui lithos. au Parrain des 
\rtistes, 302 Lavigueur

ethnologie qurbécoisr es­
tampes et aquarelles japonai 
ses gravures anciennes. Cafe 
Renoir. 71 d Auteuil

Simone Hudon- eaux fortes. 
Maison Maheu-Couillard. 27 
bous-le-Fort

Bellerose aquagraphies 
Fortin céramakits, à Pamplu- 
me. 1188 Cartier

lacorto, Hesse, Kelloch. hui­
les R. Mount fusains. Galerie 
Michel de Kerdour, 4 Place 
Quebec

Lisette Arsenault peintures, 
encres. Café d Europe, 27 Ste- 
Angèle

André GaranL Clande Ficher 
Galerie Charles Huot 1 du 
Trésor

Exposition champêtre cera 
mique. peinture tapisserie 
tissage, batiks, au Bocage des 
Arts. Lac-Vert. St Damien 
dim

Exposition champêtre aqua­
relles. eaux-fortes, peintures 
céramiques, sculptures. Mou­
lin des Arts, St-Rédempteur

coborets
Cercle Electrique danse ce 

soir et dimanche soir avec 
orchestre Morse Code

Club Social Horizon Nouveau 
ce soir et dimanche, danse

Holldav Inn iSle-Foy) brael 
et Steve

Danza Casa, ce soir danse 
avec orchestre ’ Requiem"

Motel Carillon duo Jacques 
Coté

l,e Créneau ce soir et di 
manche, Serge Mondor

Club Lafayette ce soir, 
danse

Le 40 St-Nicolas Georges 
Langford

An Can-Can du Holiday Inn 
(Centre-Villeh "Combo Chili

Café Estoc- Jean-Guy 
Deraspe

CINEM-A

Clné-campus "Soleil vert" 
(R Fleisher) au TC U, dim 
I6h30. 19h00. 21h30

Robert Auger; au Tire- 
Bouchon. 17 St-Stanislas, 
22h00

Manuel Tadros guitariste, 
chez Martin Peltier, coin St- 
Cyrille-Tumbull. 21h00

Brian Henry au Gaulois, rue 
Buade 2lh00

Tez lecor TTieatre de I lie, 
St Pierre 10 2lh00

théôtre
Derrière le paravent"; co­

médie de R. James par le 
The'tre de La Feniere, Ancien 
ne Lorette, 21h00

concerts
Gilles Simard, Suzanne Ger­

main pianistes, au Theatre de 
la Cité, U L. sam 20h30

Ij Symphonla; au Moulin des 
Arts. St Rédempteur, dim p m

Choeur de I université laval 
dir Andre Martin, progr Vê­
pres solennelles de Mozart, 
rglise des Sts Martyrs Cana 
diens dim 20h30

Hrlénr Lanzier-Belanger 
pianiste, Bach. Schubert. Pro 
kofieff. St-Saens, au T C U, 
sam I6h00 entrée libre

convocations
|j Foi Baba i: Principes de 

la civilisation mondiale pre­
sentation et échanges d idees, 
a 20h au 1135 ave Brown a 
Quebec

La population homophile 
Grande soiree de fin d années 
auCHAL a 20h au 264 rue des 
Franciscains

Le Club de go Pour tes 
amateurs de go rendez vous 
au 13 de la rue Couillard. de 
t2h a 17b

l-a Société historique de 
Quebec Lancement de son 30e 
lahier d histoire "Notre 
Dame-de-la Garde' par l'abbe 
Hononus Provost, archiviste 
au Séminaire de Quebec, de 
main a 14h dans le parterre de 
I eglise ' Notre-Dame-de-la 
Garde , si la température le 
permet, sinon le lancement se 
fera dans l'église

L Eglise de scientologie, mis­
sion de Qoebec Service reli­
gieux demain a 16h au 224ly 
est rue Saint-Joseph La scien­
tologie est une religion au 
.sens le plus ancien do mot 
c ost^ra-dire une etude de la 
sagesse spirituelle

G ciriGmo
La classificahon des films est établie par I Office des Communii a 
lions sociale» Voici le bareme d appreciation de' films qui 'Onl 
présentement projetés sur les écrans dans les cinémas de Quebec 
et de la Rive Sud

Quand il v a lieu la convenance pour les jeunes est indiquée de 
cette façon, lE) enfants t Al adolesi ents

la-s chiffres referent a la valeur artistique de I oeuvre il> 
chef d oeuvre (2) remarquable (3) 1res bon (4'bon (5i moyen 
ibi mediocre '7l minable

Les appreciations des films sont établies 'ur les copie' 
presentees dans la province de Quebec

CANADIEN U flûte è six 
schtroumpfs (4), 13h00. lôhOO. 
17h00 I9h00, 21h00

CAWRDIERE U toubib du 
regiment (T), I2h55, 18h20 
I9h4S Les révoltés de I au 2000 
14) 14h30. IShOO. 21h20

CAPITOL. La nuit érotique 
des damnés (—). I3h30. I6h40 
t9h50 Le jardin des supplices 
(6). 14h5S 18hOS. 21h20

CARTIER Sam- Gina (4). 
I9h3a 15 NOV., 21h3a Dim - Le 
soleil se lève en retard (4). 
I9h00 ISNOV., 21h3Q

CINEMA DE PARI.S Un ca 
davre au dessert (4), 13h2S. 
IThlO. 2lhl3 Chauffeur de taxi 
(31. IShlO. 19h05

EMPIRE Centre terre. 7e 
rontinent (—), 12h40 IBhOO. 
I9h30 Les rescapés du futur 
(-). 2IhI0 17h40 21h03

LAIRET. Jardin des sup­
plices (6). I3h30. 16h35. 19h4S 
La nuit érotique des damnés 
(-), IShlO. I8h20. 2lh30

LE BUOU. J A Martin, pho­
tographe (4). I3h00, IShOO. 
I7h00. 19h00. 2lh00

LIDO Flossie (—1 Sam- 
I9h30- dim ■ I3h30.19h30 Cette 
rochonne de gardienne (—1 
Sam 2lhl0.dim I5hl0.21hl0

■ IDI-MIM'IT la grande 
partouze f-'-l, I2h45 ISh25. 
tdhOS 20h4.4 Les bijoux de 
famille (—). t3h50. I6h30. 
I9hin 21h50

ODEON DAUPHIN Uve- 
auto (3). ISh.lA !9h4A L'ama 
i^ucO). I3h20. I7h2a 2Ih2a

ODEON. FRONTENAC 1. Us 
Dies aux trousses (S), 13hlS. 
16h40 20h00 Colère froide (—), 
14h5S. 18h20. 21h35

ODEON FRONTENAC 2- At­
tention on va se ficher (3), 
15hlS. I9h30 Us chiens de 
mer(-). I3h00 I7h05. 21hl5

PIGALLE Défiance (—). 
I3h40. I6h2a 18h35. 21h40 L i- 
nitiation de Christophe (—X 
I4h50 17h25. 20hl0

PLACE QITBEC I; Main 
basse sur la TV (4X 14hl5 
I6h30 18h45. 2lh00

PLACE QUEBEC 2 A Bndge 
Too Far (—1, I4h00 I7h20. 
20h30

STE-FOP- AlvOUETTE I.C8 
bijoux de famille (—X 12b45. 
I.'<h25 I8h0S. 30h45 U grande 
partouze (—x 13h50. 16h30. 
I9hl0. 21hS0

bTE-FOV CHAMPLAIN:
Spermula (51, 14h25. 17h40. 
2lh00 La partouze (—X IShOO, 
16hlS. 19h35.

tîT ROMUALD Centre terre, 
7e continent (—X 19h30 Les 
rescapés du futur (—X 21hl5.

CINE-PARC8

BEAUPORT I L horrible in­
vasion (6) — L aventunere de 
Hong Kong

BEAI PORT 2 ET MOVTMA 
GNV Gnzzly le monstre de la 
forêt (6) — Les merrenaires

DELACOIJ,INE Alerte i la 
bombe — Opération clandes- 
Unc

1

Ken Russel, le controversé cinéoste anglais, était à Ottawa, 
leudi, pour ossister à un festival (fe ses films

__les best-seller! de b semoine
Le livre québécois Le livre importé
1 — Les cornes sacrées I — Le temps des amours

Roger Fournier, Albin-Michel (5) Marcel Pagnol, Julliard (4)

2 — Blocs erratiques 2 — -Autrement dit

Hubert Aquin, Quinze (2) Marie Cardinal, Grasset (9)

3 — On a mangé les dunes 3 — .A\ec ces yeux-Ià

Antonine Maillet, Leméac (5) Michèle Morgan, Laffont (1)

4 — 11 n'y a pas de pays sans grand-père 4 — Le lit défait

Roeh Carrier, Stanké (2) Françoise Sagan, Flammarion (6)

5 — Rene Lévesque ou le projet inache\é 5 — Un seul ennui, les jours raccourcissent

Peter Desbarats, Fidès (7) Florago, Flammarion (1)

Cette liste est préparée en collaboration avec les librairies L Action, Editions Fronçaises, Gomeau, Loliberté, Vaugeois 
(Quebec), Lidec (Motane), Comptoirs Horizon (Rimouski) et Côte-Nord (Sept-Iles) Le chiffre entre porentfiéses indique le nombre 
de semaines d'opporihon de l’ouvrage parmi les best-sellers

Plus de 3,000 des plus eminents 
spécialistes au monde ont consacré 
7 ans de travail à Pélaboration de

EUNiVERSALiS
Z'

GRATIS!
Examinez un volume 

sans la moindre 
obligation d'achat!

I «« « I

Vous pouvez examiner 
chez vous,

sans aucun engagement, 
un volume

de PEncyclopaedia Universalis, 
le plus complet 

des ouvrages de référence
et conçu

pour la francophonie 
toute entière.

Oeuvre profondément originale. Universalis co­
ordonne, simplifie et guide la consultation. Ses 
milliers d'articles, rédigés par les plus grands 
spécialistes de notre temps, sont l’équivalent d'un 
abonnement à dix mille revues. Et beaucoup plus 

encore!
Universalis est un iMJvrage indispensable aux 

jeunes, sans cesse à la recherche de la vérité, et 
que les travaux scolaires obligent à fouiller une 
très grande variété de suiets.

Universalis vise à former des têtes bien 
claires plutôt que des têtes bien pleines

Toute la presse 
en parle...

"5/ vous cherchez la de du savoir humain, 
sache: quelle existe ...Encyclopaedia Univer­
salis.''

La Presse

"UEncyclopaedia Universalis, c’est une 
sorte de fil d A riane qui permet de s’orienter dans 
le labyrinthe du savoir actuel.”

Le Fiffaro littéraire

“Universalis constitue sans contredit le meil­
leur ou\ rage du genre disponible en langue 
française.''

Le Devoir

Examinez chez vous, 
gratuitement 

un volume de cet ouvrage 
incomparable!

L Encyclopaedia Universalis vous offre l’oc­
casion d’examiner tranquillement un volume chc^ 
vous, en famille, pendant 10 jours et ce, sans 
aucune obligation de votre part.

Après, si vous ne désirez pas souscrire à 
fEncyclopaedia Universalis, vous n'aurez qu’à 
nous retourner ledit volume, sans plus.

Remplissez le coupon et vous recevrez par la 
malle, sans aucun engagement de votre part, des 
renseignements détaillés sur tEncyclopaedia 
Universalis, ainsi que votre volume pour examen

Universalis...laclé du savoir '

IMVERSALLS, 20 volumes. 23.(K)0 
pages, .30 millions de mots, plus de 20,000 
dessins, tableaux et photographies en noir 
et en couleurs. Le fruit de 7 ans de travail 
acharné de plus de 3,(XX) savants et spé­
cialistes du monde entier, magnitiquc- 
ment présenté dans une solide reliure 
ivoire gravée or.

Bon pour un examen gratuit 
d’un volume de l’UNIVERSALIS.
Postez à: ENCYCLOPAEDIA UNIVERSALIS 
1 Place Ville-Marie, Suite 3235,
Montréal. P.Q. H3B 3M7
Veuillez m envoyer par la poste, pour un examen de 10 
lours gratuitement et sans engagement de ma part un 
volume de I Encyclopaedia Universalis Si le n en suis pas 
satisfait je vous le retourne avant 10 jours dans son em­
ballage d'origme et je ne vous devrai alors absolument 
rien Si je desire le conserver je bénéficierai des condi­
tions de souscription exceptionnelles pour la totalité dés 
20 volumes dé I Encyclopaedia Universalis Ces conditions 
me seront indiquées dans le bulletin accompagnant le 
volume a examiner

Nom.

Adresse. 

Ville___ .Comté.

Province-

Téléphoné.

-Code Postal.

Signature.^_____
Adirft»» wuHiwnt

» JP -«r" é- téà /'
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IPODIATRE
MAUOIES OU PIED

Roger Bouchard
RENDEZ-VOUS

667-3891 I par Jacques Samson
Wâ eniii ne* («uiitx* Æ > ■

un

"CASH & CARRY"
pour tout lo monda

EPICERIE AU PRIX COUTANT ^
P'-10» à la coisse ou demi-

BOUL DES CHUTES 
BEAUMRT

«
VIANDE POUR 
CONOELATEUR 
Btmtn ét haeV S-l

Autre* parties sur demande.

Les Services d'alimentation
domiciliaires (Quebec) Enr.vbtci la fin des gouf 

tieres pefcees. 
ecaillees. rouiltées 
pourries et fendillees

Qalerie* DuplessU, SIs-Foy
653-5472

Voci Plastmo. une 
gouttière blanche 
en vinyle fort qui 
dure et dure, quel 
que soit le climat.

Facile à poser 
Aucune soudure ou 
coupe de métal, ni 
calfeutrage ou 
peinturage

Tout ce qu'il vous faut 
c'est une scie à mé 
taux, une perceuse, 
un tournevis ainsi 
que notre colle 
ciment spéciale 
Plastmo

Paul
Bernard DD

Le
denturologiste

N'installez donc pas 
une autre gouttière 
que la Plastmo au 
tour de votre maison 
Elle vous économi 
sera temps, tracas et 
argent, non seule 
ment au moment de 
l'installation mais 
pendant maintes 
années.

687-3016 ^tontage de précision 
Réparation de dentiers 
pendant que vous attendez

845 OUEST. 

CYRILLE

QUE.

BOUL.
Pouf un metlleuf servtce 
nous prenons 
vos messages en tout temps 
24 heures par |our

(COIN BELVEDERE)

En vente chez:
B.M R., Rona, 
Monsieur Dismat 
Le Castor Bricoleur, 
Buildall Magasins 
Associés et les autre 
principaux marchands 
de matériaux de con­
struction

SELECTION SPECIALE DES ABONNES 
DE TELECABLE DE QUEBEC INC.

télévision, un véhicule de violence

Plastmo^
La gouttière de tout repos.

Plastmo Limited 
25 Glidden Road 
Bramalea, Ontario 
L6T 2H8.
(416)456 0250.

Samedi le 18 |uin:
I4h00: Soccer, canal 3 
I5h00: Lutte, canal 12 
I6h30: CBS sports spectacular, canal 7 
I91i00: Le cancer, cet inconnu, canal 9 
23h25: Eisa ou les amours d'une adolescente 

(film, comédie sentimentale), canaux 8 et 
10

Dimanche le 19 juin:
I4h00: S-5, canal 10 
I5h30: Summer sports series, canal 12 
I6h00: Golf, canal 13 
I9h30: Autoscopie, canal 9 
20fi00; La maison qui empêche de voir la ville 

(film: drame psychologique), canal 8

Tou* I** p«tt*i *• r*t*rv*iri I* droit do modifior 
MK* préavis, laur profrimmation.

TCICrXDIC

La violence fait mainte­
nant tellement partie de 
notre vie, qu’on ne se 
rend même plus compte 
que nous l'avons devant 
les yeux, à plusieurs re­
prises au cours d'une mê­
me journée, en regardant 
la télévision.

Durant les deux derniè­
res semaines, en surveil­
lant la télévision pendant 
environ deux heures cha­
que jour, sans tenir 
compte de la station ou 
de rémission et des heu­
res d'écoute, j'ai assisté à 
au moins 40 meurtres et 
une cinquantaine d'au­
tres actes de violence.

Jusqu'au moment où 
j'ai décidé d'en faire le 
décompte, je ne pouvais 
m'imaginer que la télévi­
sion véhiculait autant de 
violence.

Je savais que certaines 
enquêtes avaient été 
faites sur le sujet, mais je 
croyais plus ou moins aux 
chiffres astronomiques 
qu'on m’offrait. Après 
avoir vérifié moi-même, 
je suis obligé de me ren­
dre à l'évidence et je 
trouve la situation drama­
tique. Faites l'expérience 
pour voir.

Prenons le cas d'un en­
fant qui regarde la télévi­
sion régulièrement Du­
rant une semaine, il as­
siste à une quarantaine 
d'actes de violence, en un 
mois à 160, en un an à un 
peu plus de 2,000 et rendu 
à l’âge adulte, on a com­
mis sous ses yeux, pas 
moins de 41,600 crimes 
violents.

La lecture de ces chif­
fres donne la chaire de 
poule. C'est inquiétant de 
voir que cette présence 
quotidienne de la violen­
ce à la télévision est 
devenue un phénomène 
normal. Elle fait mainte­
nant partie de la vie.

Sans la télévision, la 
très grande majorité des 
gens ne seraient que très 
peu exposés à la violence. 
Une chose est certaine, 
ils seraient très loin des 
41,600 actes notés précé­
demment

Les SWAT, Héli- 
patrouille, Hawaii 5-0, 
Cannon etc. reçoivent tou­
jours de bonnes cotes d'é­
coute. n'est-ce pas un peu 
inquiétant cette soif de 
violence?

L'information
Un bouquin de Pierre 

Chamberland, intitulé 
"L'information” pourrait 
devenir un précieux 
guide pour les chefs de 
no;velIes de plusieurs sta­
tions de radio et de télé­
vision privées, qui trai­
tent bien souvent ce sec­
teur comme un mal qu'on 
doit supporter.

Le volume en lui-mème 
peut être considéré com­
me un véritable cours en 
information dans le mon­
de de la radio et de la 
télévision.

Pierre Chamberland est 
une figure bien connue 
en milieu journalistique. 
Il a une longue expé­
rience en radio et télévi­
sion en plus de quelques 
années d'enseignement 
en communications au 
CEGEP de Jonquière.

Ce volume est publié 
aux Editions Science Mo­
derne à Chicoutimi.

Nouveaux
tarifs

Les abonnes du cable 
de Saint-Philippe- 
de - Néri et de Mont- 
Carmel dans le comté de 
Kamouraska, paieront do­
rénavant plus cher pour 
les services qu’ils reçoi­
vent

L'abonnement mensuel

pour un premier télévi­
seur dans une résidence 
privée a été fixé à $6 par 
la Régie de services pu­
blics Pour les abonnés 
du secteur rural, le taux a 
été fixé à $6.50 par 
mois.

Un Colisée
La station radiophoni­

que CKCV s'est lancée 
dans une campagne pu­
blicitaire pour forcer les 
autorités à construire un

nouveau Colisée dans la 
ville de Québec.

Ce genre de campagne 
n’a jamais connu beau­
coup de succès. Rappe­
lons-nous celle faite par 
une autre station de ra­
dio, il y a quelques an­
nées, pour la construction 
d’un lien direct entre Lé- 
vis et Québec, elle n’a 
jamais donné de résultats 
concrets.

Peut-être que les amis 
de Paddy connaîtront 
plus de succès?

a

^ ^

"Les Espions", une série qui a été très populaire à Radio-Conoda et qui véhiculait sa part de violence.

horaire
FUTtmS MARItS 

MENAGES COMPLETS 
CONCIEROEKIES 

LUMINAIHES

YVON
ST-GELAIS
INC

Comprenant également les postes transmis par câble. De 6 P.M. jour de publication et horaire complet du lendemain. (N.B.) Emission Noir et Blanc. Source d information; Office des Communications Sociales

(4) Québec CFCM-TV
(5) Québec CKMhTV

(11) Québec CBVT
(3) Burlington WCAX-TV 

diffusé au 7
(8) Mont Washington WMTW 

diffusé au 13
(9) TCO

(Télécâble de Québec)

(7) Sherbrooke CHTL-TV 
(S) Trols-Rivièree CHEM-TV

(10) Montréal CFTM-TV
(12) Montréal CFCF-TV

(13) Trols-RIvIèret CICTM-TV 
diffusé au 9

(15) CIVQ (UHF Radio Québec]
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09 00 
3 The Bugs Bunny/Road 

Rmnner Hour
4 Mire et musique
5 The Scooby-doo/Dynomutt 

Show
11—13 Demetan. la petite gre­

nouille 
Ed Allen12 

09 24
4 Musique Marc Legrand 

09.10 
4 
1.

Il

Denis la petite peste 
-S-IO Joe 90 
-13 Wickiet

12 Kidstuff 
09 45

S Test Pattern & Music
09 54

5 Music with Marc Legrand
10 00

3 Taruin
4-7—g—te Les sentinelles de 

l'air
S Sesime Street 

11—13 Ante, le petit Lapom 
103*

3 The New Adventures of 
Batman

9 The Krofft Supershow 
11—13 John I intrépide 
12 Let s Go'

Il ne
3 The Shazam'isis Hour 
4—7—•—I# Tarzan 
S Saturday Morning

11—13 Les enfants du 47A 
12 The Circle Square

11.30
5 Klahanie 
9 Super Friends 
II—13 Es-tu d'accord?
12 Rocket Robin Hood.Max the 

Mouse
12.00

3 Fat Albert and the Cosby 
Kids

4 De tout de tous
5 Skipper and Company 
7—8—10 Samedi midi
9 The Odd Ball Couple

11 Les héros du samedi
12 The Bugs Bunny/Road 

Runner Hour
13 Documentaire

12.15
13 Les petites annonces

12.30
3 Ark H 
5 Back to Back 
9 American Bandstand 

13 Phare sur le monde
13.00

3 Children's Film Festival
4 Mag samedi
5 Parade

11—13 Sporthèque 
12 Saturday at the Movies: 

’■.Ask any Girl". E.-U. 1959. 
Comédie de C. Walters avec 
David Niven. Shirley Ma- 
cLaine et Giy Young — Une 
jeune fille connaît une série 
d'aventures après avoir 
quitté sa petite ville natale 
pour se trouver un emploi 
et un mari à New York

12.30
9 Greatest Sports Legends

1400
3 People
4 Cinéma double- "Le cheva­

lier belle épée ' E U 1948. 
Film de cape et d'épée d'H. 
Levin avec Larry Parks. 
Marguerite Chapman — Au 
XVIIe siècle, un général 
français s'efforce de préve­
nir un conflit avec l'Es­
pagne

"La femme en ciment". E-U. 
1968 Drame policier de G. 
Douglas avec Frank Sinatra, 
Raquel Welch et Dan 
Blocker — Un détective 
enquête sur le meurtre d u- 
ne jeune fille dont il a 
trouvé le cadavre, lesté d un 
bloc de cimenL au fond de 
l'eau.

5 Soccer
7—8—10 Ciné-matinée Ban­

dolero” E U 1968 Western 
d A V McLaglen avec Ja­
mes Stewart. Dean Martin et 
George Kennedy. — Un 
homme sauve de la potence 
son frère et ses complices.

8 The Racers
11—13 Peintres du XVIIIe 

siècle
14.15

11—13 Baseball 
14.3

3 High School Poetry Contest 
(special)

8 Wide World of Sports
15.00

3 Film Shorts 
12 Superstars of Wrestling

15.30
3 This Week in Baseball

16.00
3 Pro-Fan Sports Game Show
5 Neun at Night
7—10 Papa a raison. N B
8 U S Open
9 Les banana splits

12 Wide World of Sports 
TCQ Points de loi

16.30
3 CBS Sports Spectacular 
5 CBC Saturday News
7— 8—10 La bobinette eberra 

TCQ Et puis après
17.00

4 Robin Fusée
5 U S Open
II te monde merveilleux de 

Disney
13 Bagatelle
TCQ Signes-échanges

17.30
4 les arpents verts 
7 le 7 jours
8— 10 les protecteurs 

TCQ Justice pour tous
19 00

3 News
4—7—9 Soirée canadienne

10 Les arpents verts
11 Génies en herbe
12 Travel '77
13 Au coeur des événements 
TCQ Québec en vie

1930
10 Gros plan sur l'actualité 
11—13 te téléjournal 
12 The Funny Farm

19 35
11 Partout

1900
3 Hee Haw
4—7—8—10 Et ça tourne

5 Mutual of Omaha's Wild 
Kingdom

8 The Lawrence Welk Show 
II—13 Cosmos 1999 
12 3 Girls 3<

TC<} le cancer, cet inconnu 
Formation d associations et 
de clubs

19.30
5 Andy

R-Q. Si I'monde savait. ' Mlle 
Yvette Mongrain/Saint- 
Stanislas de Champlain ". 
Elle décore son parterre à 
partir d'objets qu elle récu­
père un peu partout.

TCQ Instant d'éternité. Emis­
sion traitant d'astrologie. 
Anim : Louise Hatley- 
Bédard.

20.00
3 The Mary Tyler Moore Show
4 A la Brunanle. Salomon et 

la reine de Saba E U 
1959 Drame biblique de K 
Vidor avec Yul Brynner. 
Gina Lollobrigida et (jeorge 
Sanders. — Le roi Salomon 
lutte contre la reine de 
Saba qui veut s emparer 
d'Israël

5 Happy Days
7—8—10 Les Grands Specta­

cles: "Le passage du Rhin 
Fr. 1960 Drame de guerre 
d'A Cayatte avec Charles 
.-\7n.ivour. Georges Rivière 
et Nicole Courccl. — Deux 
prisonniers de guerre fran­
çais connaissent des desti­
nées différentes. N B 

8 Wonder Woman 
11—13 Héli patrouille 
12 Academy Performance- 

"Keep il in the Family" 
Can. 1973 Comédie de 
moeurs de L Kent avec 
John Gavin, Patricia Gage et 
Adrienne La Russa. — Une 
jeune bohème entreprend 
de seduire le père de son 
amant pendant que celui-ci 
fait de même avec la mère 
de la donzelie

R-Q Faire et défaire. "La ville 
de demain".

TCQ Recettes gastronomiques
20 30

3 The Bob Newhart Show 
5 Saturday Movie "Love 

Among the Ruins" G -P 
1975 Comédie de moeurs de 
G Cukor avec Kathanne

Hepburn, Lawrence Olivier 
et Colin Blakely. — Un 
éminent avocat londonien 
est consulté par une riche 
veuve qu'il aime en secret 
depuis cinquante ans.

11—13 Columbo 
R-Q. Lo sens de la vie Une 

réflexion sur l 'univers et les 
interprétations tant spiri­
tuelles qu'intellectuelles de 
la vie. — Reprise 

TCQ A la belle étoile Ce pro­
jet vise â initier à la prati­
que de l'a.stronomie, les 
personnes intéressées.

21.00
3 Ail in the Family
8 Starsky & Hutch 

TCQ Evénementiel
21.30

3 .Alice
R. Q. Parle-moi de musique. 

Anim Ginette Bellavance.
22.00

3 The Carol Burnett Show
9 The Feather & Father Gang 

12 City Lights
TCQ Documentairc(

22 30

4—7—8—10 Les nouvelles TVA 
S King of Kensington 

11—13 Le teléjoumal
12 The Editors

22 45
11—13 Nouvelles du sport

23 00
3-5-8-12 News
4 Ctne-4 Jumbo, la sensation 

du cirque " E-U 1962 Co­
médie musicale de C Wal­
ters avec Doris Day. Ste­
phen Boyd et Jimmy Duran­
te — Un jeune homme 
s engage dans un cirque 
qu'il veut acquérir.

7—8 Informa
10 La couleur du temps 
11—13 La politique fédérale

23.19
7—8 Une balle, une prise

11 Cinéma- "La fureur de vain­
cre" H E 1972. Aventures 
de L. Wei avec Bruce Lee. 
Miao Ker Hsiu et James 
Tien. — Un éléve croit que 
son maître en boxe a été 
assassiné sur les ordres du 
directeur d une école riva­
le

13 Programme double Le 
voyage E U 1959 Drame 
d A Litvak avec Yul Bryn­

ner. Deborah Kerr, et Jason 
Robards. — La dure randon­
née de diverses personnes 
qui tentent de sortir de la 
Hongrie pendant one 
révolte.

Chronique d un été". Fr. 1961 
Reportage social réalisé 
par J Rouch et E Morin. — 
Enquête menée auprès de 
quelques parisiens, durant 
I été de 1961.

23.15
5 Provincial Affairs
8 Peter Marshall Variety 

Show
23.20

5 The Best of Police Story
12 Pulse

23.25
7—8—10 Cinéma; "Elsa ou les 

amours d'une adolescente 
E.sp 1970 Comédie senti­
mentale de LS de Enriso 
avec Eisa Baeza Micky et 
Romuald. — Son père étant 
parti sans elle pour une 
croisière, une adolescente 
part à sa recherche en fai­
sant de l'auto-stop

23.30
3 Late Show "Journey into 

Midnight " E.-U. Drame psy­
chologique avec Chad Eve­
rett et Susan Broderick- — 
Dans un premier temps, un 
individu se remémore son 
pas.sé tragique au cours d u- 
ne (été costumée

24 00
12 The 12 Midnight Movie:

McCabe it Mrs Mtller 
E -U 1971 Western de B 
Altman aver Warren Beatty. 
Julie Christie et René Au- 
berjonois. — Une prostituée 
offre son aide è un joueur 
qui a établi un 'saloon ' sur 
un terrain qu'il a gagné

00.20
5 After Eleven- "Blood Lega­

cy" E.-U 1971 Drame 
d horreur de C Monson 
avec John Carradinc. Faith 
Domergue et John Russell 
— Les héritiers d un riche 
prnpnétaire reunis pour la 
lecture du testament sont 
assassinés I un après I autre 
par un mystérieux assail­
lant

0100
10 Cinéma- "Le train pour Ve­

nise". Fr 1938 Comédie

d'A. Berthomieu avec Max 
Dearly. Huguette Duflos et 
Victor Boucher. — Une jeu­
ne femme veuf tromper son 
mari qui la néglige. N B.

01.os
t Musique Marc Legrand

01.20
11

01.52
S

02.40
10

Ciné-Nuit: Cinq pour I en­
fer ' It. 1969 Film de guer­
re de F. Kramer avec Gianni 
Garko. .Margaret Lee et 
Klaus Klinski. — Pendant la 
campagne d'Italie, un com­
mando doit s'emparer de 
documents gardés dans la 
résidence du commandant 
des troupes nazies.

Music with Marc Legrand

Le 10 vous informe
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06 00 
12

06 30 
12

07 00 
12

07 15 
9

07 30 
12

07.45
9

08 00 
12

09.15
9

08.30
10

The Church 

Crossroads 

Day of Discovery 

Cartoons

The Jimmy Swaggart Show 

Rev Carl Stevens 

Rex Mumbard 

Rex Humbard

Ministère mondial de Rex 
Humbard

09 00
3 Way Out Games

4 Mire et Musique 
9 Furie N B

11—13 Grangalto cl Petitro 
12 Oral Roberts Presents 

09 15
9 The Catholic Mass

0924
5 Music with Marc Legrand 

09 30
3 Far Out Spare Nuts
4 Dessins animés
9—10 C était I bon temps 

11—13 Mon ami Guignol

H Is Written

-13 La bible en papier

Lamp Unto my Feet 
Rex Humbard 
The Church 
Day of Discovery 

—13 Le jour du Seigneur 
The Hellenic Program N B

Les petits bonshommes

12 
09.45 

II- 
1000

3
4 
3 
9

11
12

10.15
7

10.30
3 Look Up and Live
5 Crossroads
7 L écho du western
8 Jerry Falwell

12 Telcidomenica N B.
11.00

3 Camera Three
4 La soeur volante
5 Rex Humbard 
tl—13 Second regard

11.30
3 This Is the Life
4 Le goût des affaires
7—8—10 2000 ans après Jésuv 

Christ
9 Gamer Ted Armstrong 

1200
3 Face the Nation
4 II est écrit
5 Gamer Ted Armstrong 
7—8—10 Bon dimanche
8 Issues and Answers 

11—13 La semaine verte
12.30

3 Formby's Furniture
4 Du désespoir à la vie
5 Agape
9 News Circle Extra Edition 

13 00
3 Ironside
4 Cinéma Double: "Embras­

sons ta mariée" Comédie 
avec Joan Crawford et Mel­
vin Douglas.

"Vallée du mystère" 1987 
Aventures avec Richard Ea­
gan, Julie Adams et Peter 
Graves

5 Music to See
9 Sunday Showcase "I Con­

fess E -U. 1953 Drame po­
licier d A Hitchcock avec 
Montgomery Clift. Karl Mal­
den et 0 E Hasse — Un 
prêtre accusé d un crime 
dont il connaît I auteur est 
lié par le secret de la 
confession N B

11 D hier à demain
12 The Red Fisher Show
13 Rex Humbard
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UM-uiMnUiiY québécoU de 1977 de 
Ronald Brault et Hugues MIgnault Au 
Cartier jusqu'au 21 juin.

Des moyens de fortune ont tout de 
même permis aux réalisateurs de 
donner une impression juste de l'eu­
phorie de cette journée d élection tout 
en posant la question: et maintenant?

LE JARDIN DES SUPPLICES 
Drame de moeurs français de 1976 de 

Christian Gion. Au Capitol et au Lairet.

Empruntant un alibi littéraire, le 
réalisateur a fabriqué une illustration 
érotico-sadique enrobée de fumeuses 
prétentions philosophiques. L’ensem­
ble apparait fabriqué et l'interpréta­
tion est fort peu convaincante.

A BRIDGE TOO FAR 
Drame de guerre américain de 1977 

de Richard Attenborough. An Cinéma 2 
de Place Québec.

Evocation sensible d’un fait de 
guerre de 1944 en Hollande. L'humani­
té des personnages est mise en relief. 
La photographie est particulièrement 
soignée. La dénonciation de la stupidi­
té de la guerre est cependant clas­
sique.

LES REVOLTES DE L AN 2000 
Drame d'horreur espagnol de 1976 de 

Narciso Ibanez. An cinéma Canardière.

La population adulte d'une Ile est 
massacrée par des enfants. Dans sa 
thématique et son développement le

film fait penser aux Oiseaux de 
Hitchcock. Le réalisateur se révélé 
habile et sait ménager les effets de 
tension.

UN CADAVRE AU DESSERT 
Comedie policière américaine de 1976 

de Robert Moore. An Cinéma de Paris.

Cette parodie des romans policiers 
classiques réunit des personnages cé­
lèbres comme Sam Spade, Charlie 
Chan, Nick Charles, Hercule Poirot et 
Miss Harpies. La caricature est savou­
reuse et les situations fort cocasses.

LES CHIENS DE MER 
Drame américain de 1977 de Peter 

Yates. Au cinema Odéon, salle Fronte­
nac 11.

Une jeune couple, en vacances aux 
Bermudes, lait une étrange découverte 
en mer lors d'une expédition de 
plongée sous-marine. Une course au 
trésor fébrile s'engage qui se termine­
ra, après des péripéties énervantes, 
dans une frénésie à tout casser.

LE CHOEUR DE L UNIVERSITE 
LAVAL

dimanche, église des Saints-Martyrs- 
Canadlens.

Un programme composé d'oeuvres 
de la Renaissance, romantiques, con­
temporaines et qui se termine avec les 
"Vêpres solennelles pour un Confes­
seur" de Mozart. André Martin dirige 
cet ensemble de quelques 45 choristes.

Une scène de "A Bridge Too For'

télé choix
• 14hI5—Radio-Canada—Baseball,
•IShOO—Telécâble—Quebec en vie.
•20h00—Télécapitale—Cluéma: "Salomon et la 

reine de Saba En vedette: Vul Brynner et GIna 
Lollobrigida. Un drame biblique traité à la western;

•20h0(>—Telémétropole—Cinéma: "le passage du 
Rhin '. Un drame de guerre. En vedette: Charles 
Aznavour;

•20hû0—Radio-Québec—Faire et défaire La ville 
de demain;

•20h30—Radio-Canada—Colombo,
•22h3D-CTV—The Editors La presse francophone 

à I extérieur du Québec
Dimanche le 19 juin

•llhOD-Radio-Canada-Second regard;
•12h00—Radio-Canada-La semaine verte La pis­

ciculture au Québec et la réforme agraire au Portugal;
•16h30—Télémétropole—Mêlons-nous de nos affai­

res Solange Chaput-Rolland reçoit M. Gérard Plourde, 
président du conseil et chef de la direction de United 
Auto Parts.

• 17h00—Radio-Canada—Rencontre L animateur 
reçoit Henri Guillemin, historien et critique. Il a déjà 
animé une série à la télévision canadienne, il y a 
quelques années;

•19h00—Télécapitale—Cinéma: "Il faut marier 
papa". Comédie sentimentale américaine. Vedettes; 
Glenn Ford et Shirley Jones J'al envie d'ajouter 
REPRISE tellement ce film a été vu à la télévision. A 
la même heure. Télémétropole présente "Devine qui 
vient dîner ”, mettant en vedette Sidney Poitier, 
Spencer Tracy et Katharine Hepburn;

•19h30—RadioCanada—Les beaux dimanches La 
chanson française des années 30 avec Charles Trenet, 
Lucienne Boyer, etc. En deuxième partie, dans la série 
"Les grandes batailles du passé", on nous présente 
"La bataille d Orléans". Toute l'histoire de Jeanne 
d'Arc;

Savuz'vows nos

horaire
TARIFS de LOCATION

^ DE TELEVISEURS?*
Bizier & Caron

Mail St-Roch - 529-3391

11 
H 30

S
12 

15.00
3

> Summer Country Canada 
: World Championship Ten-

Mod Squad 
Mr. Chips 
-8—10 S-9

—13 L'univer» des sports 

Hymn Sing
Superstars of Wrestling

Sunday Movie: "Tillie and 
Gus ". E.-U. 1933. Comédie 
de F. Martin avec W.C. 
Fields. Alison Skipworth et 
Jacqueline Wells. — Pour 
une question d'héritage, un 
aventurier et sa femme se 
font passer auprès d'une 
charmante nièce, pour des 
missionnaires protestants. 
N B
The Wonderful World of 
Disney

-8—10 Le Père Ambroise 
U S. Open

—8—10 Les joyeux naufrages

11—13 L heure des quilles 
12 Summer Sports Series 

1600
3 CBS Sports Spécial
4 D'un sport è l'autre
5 U S O^n
7—8—10 Jugement rendu 

TCO Manège enchanté Monta­
ge de dessins animés pour 
enfants.

16.30
7. 8 10 Mêlons-nous de nos 

affaires
11 Le francophonissime
12 Question Period
13 Au coeur des événements 
TCQ Les gens d'ici.

1700
4 Jinny
7 Passeport
8 Robin Fusée

10 Information voyages
11 Rencontres
12 Lome Greene's Last of the 

Wild
13 A communiquer
TCQ Demain un enfant Repri­

se du lundi lOhOO
17 30

4—7—8—10 Au royaume des 
animaux

11 L homme à la recherche de 
son passe

12 Gamer Ted Armstrong

TCQ Le monde des plante.s 
Série d'émissions en colla­
boration avec le Jardin bo­
tanique de Montré$l. Repri­
se de mardi 22h30

18-00
3 News
4—7—8—10 Les Monroes

11 Une fenêtre sur le monde
12 Behind Every Shah (special)

tS Le monde merveilleux de 
Disney

TCQ Camping saisonnier
i8je

3 You Can Quote Me
11 Le téléjouraal
12 The Amazing Kreskin
TCQ Parez è virer. Emission 

sur la pratique de la voile.
_ Reprise du vendredi
22h30

18.13
Il L'oeil apprivoise

19.60
3 60 minutes
4 Soirée au cinéma 'Il faut 

marier papa". E.-U. 1962 
Comédie sentimentale de V 
Minnelli avec Glenn Ford. 
Shirley Jones et Ronny Ho 
ward — Un enfant tente de 
marier son père veuf è une 
jeune fille divorcée qu il 
trouve sympalhique.(

9 The Beachcombers 
7—8—10 Entrée libre Devi 

ne qui vient dîner" E -U 
1987 Comédie de moeurs de 
S. Kramer avec Sidney Poi­
tier. Spencer Tracy et Ka 
tharine Hepburn — Une 
jeune Blanche doit faire 
accepter è ses parents son 
manage avec un Noir 

• Nancy Drew/Hardy Boys 
Mysteries

11—13 Quinte ans plus tard 
12 The Six Million Dollar Man 
TCQ L'aventure de la Kania- 

piskau A l'inlention des 
amateurs de canot-kayak.

19.»
i An Uncertain Country (Spe­

cial)
11—13 Les Beaux Dimanches 

"Un pays, une musique la 
France des années 30 Pre 
miére de deux parties Avec 
la participation de Charles 
Trenet. Jean Sablon. Mireil 
le Lucienne Boyer et An 
drex — Evocation de la

période des années 1930 à 
1939. à travers le specUcle. 
la chanson, les activités po- 

epulaires de l'époque, la vie 
politique, sociale et écono­
mique et les événements de 
la vie quotidienne.

R.-Q. Le petit prince orphelin 
Dessins animés.

3PCQ Autoscopie
20.08

3 Rhoda
g The Six Million Dollar Man 

12 The Sonny & Cher Show 
R-Q. Ciné-Plus.. "La maison 

qui empêche de voir la 
ville Can. 1975. Drame 
psychologique de M. Audy 
avec Jean Beaudry, Carmen 
Jolin et Luc Alarie. — A son 
retour d'une clinique psy­
chiatrique. une jeune fem­
me trouve un adolescent 
installé chez son ami.

TCQ Comme tout l'monde Hé­
lène Biron rencontre cha­
que semaine des gens qui se 
distinguent des autres mais 
qui sont "comme tout l'mon- 
de Invitée: Françoise Roy 
— Reprise du mercredi 
20h30

29»
3 Phyllis

II—IS Les Beaux Dimanches 
Les Grandes Batailles du 

passé la bataille 
d Orléans' En trois jours, 
les troupes galvanisées par 
la présence de Jeanne 
d Arc. détruisent Tencercle- 
ment qui affamait Orléans 
depuis quatre mois. C'est 
aussi la durée du procès de 
Jeanne, durant lequel elle 
affronuit soixante chanoi­
nes et évêques

TtXÏ C'est beau chez nous 5îé- 
rie d'émissions pour donner 
au public le goût du Qué­
bec — Reprise du lundi 
22ha0

21.W
3 Switch
4-7—8-18-12 Loto Canada 

(Spécial)
$ The Duchess of Duke Street 
8 Sunday Movie I Never 

Sang for my Father' E U 
1969 Drame psychologique 
de G Cate.s avec Gene 
Hackman. Meivyn Douglas 
et Estelle Parsons — Un 
professeur veuf attache a

ses vieux parents est inca­
pable de communiquer avec 
son père.

TCQ Les maitres de l’occulte 
Emission sur les phénomè­
nes de l'occultisme

21.30
11—13 Les Beaux Dimanches. 

Un pays incertain "L'état 
de la Confédération". 
Anim.. Patrick Watson et 
Louis Martin. Dans l'esprit 
d'un débat sur l'état actuel 
de la Confédération et des 
relations entre Québec et 
Ottawa, on se penche sur les 
questions de la langue, de 
l'éducation, de l'immigra­
tion, des communications et 
de la situation économique.

TCX) \ la découverte du (Qué­
bec. Les programmes d'été 
de Tourbec. Invité: Ray­
mond Plante — Reprise de 
jeudi 20h00

22.00
3 Who's Who
4—7—8—10 Regards sur le 

monde
5 Newsmagazine

12 Switch
TCQ Points de loi

22 25
R.4|. Images de I histoire Du 

Ku Klux Klan aux Panthé- 
res noires" L évolution du 
problème noir aux Etats- 
Unis de la résignation à la 
révolté noire par la non­
violence — Reprise

22.30
4—7—8—10 Les nouvelles 

TVA
S This Land

TCQ Documentaire
23.00

3- 6—8—12 News
4— 7—8—18 Les gens qui font 

l'événement
11—13 Le téléjoumal

23.15
3 Sunday Movie "The Big 

Broadcast of 1938" E.-U. 
1938 Comédie musicale de 
M Leisen avec W C Fields. 
Martha Raye et Bob Hope 
— Deux paquebots entre­
prennent une course de vi­
tesse sur I Allintique N B

.3 The Nation s Business
* PTL Club

11—13 Sports-dimanche
23 20

$ After Eleven Your Money 
or your Wife E U 1972

Comcdie policière d A H. 
Reisner avec Ted Be.ssell, 
Elizabeth Ashley et Jack 
Cassiday. — Un complot 
d enlèvement imaginé pour 
un feuilleton télévisé se 
realise pour de bon 

12 Puise
2380

11—13 Politique provinciale
33.40

11—13 Ciné-Club; "Répul­
sion". G.-B. 1965. Drame 
psychologique de R Po­
lanski avec Cathenne De- 
neuve, Yvonne Fumeaux et 
lan Hendry. — Une jeune 
fille angoissée finit par 
sombrer dans une folie 
meurtrière. N B

24.00
4 Sauve-qui-peut
7—8—10 Dernière édition 

12 The 12 Midnight Movie: "A 
Midsummer Night's 
Dream" E -U. 196,5. Film de 
ballet de D. Encksen. D a- 
près l'oeuvre de Shakespea­
re. aventures sentimentales 
où sont mèlès des humains 
et des dieux

00 42
3 Music with Marc Legrand

01.00
4 Musique Marc Legrand

Cardi. Michael Ansara et 
Guy Stockwell. — Le fils 
d un éleveur de moutons 
rêve d aider son père i 
mener les bêtes aux pâtura­
ges de montagne.

Kareen's Yoga

Test Pattern & Music

Music with Marc Legrand

lUNOI 10 JUIN 1977

0.i00
I PTL Clubf

12 University of the Air
06M

12 Pot.s and Pans
07.00

3 News
8 (Tood Morning. America 

12 Canada A M
88 08

I Captain Kangaroo 
M 80

3 Dinah’
* Good Day
9 Dessins animes 

12 Romper Room
0915

I Cine-déjeuner La grande 
escapade E U 1966 Aven­
tures de J B Clark avec Pal

09.30 
12 

09.45 
5

09.54 
5

10.00
3 Here’s Lucy
4 Mire et musique
5 The Friendly Giant
8 The Morning Movie: "Gentle 

Giant E -U 1967. Comedie 
dramatique de J. Neilson 
avec Clint Howard, Dennis 
Weaver et Vera Miles. — Un 
jeune garçon se prend d'a­
mitié pour un ours 

11—13 Du soleil i S cents 
12 Montreal Summer

10.09
4 Musique Marc Legrand

19.15
4 Des.sins animes
5 Mon ami
7 Les petits bonshommes 

11—13 Saturnin
10»

3 The Price is Right
4 .Au bout du fil
5 Mr Dressup 
7 Bonjour I été

10 Les petits bonshommes 
11—13 Otnseil express 
12 Ed Allen

10.45
10 Fanfan Déde 

IIJO
S Sesame Street

11 —13 Les trouvailles de 
Clémence

12 A Doctor s Diary
11.15

9—10 Les petits bonshommes
11»

3 Love of Life
4 Dessins animes
7 Informa 7
8 Informa 8
I Family Feud

11—13 La demoiselle d Avi 
gnon

12 The Art of (Poking 
Il 43

4 Monsieur méteo 
10 Le 10 vous informe 

1150
4 L actualitr

11.55
3 News 

12.00
3 The Young and the Restless
4 De tout de tous
5 The Bob McLean Show 
7—8—10 Y'a du soleil
8 Second Chance

11 Cher oncle Bill
12 Spiderman
13 Midi-actualité

12.15
13 Les petites annonces

12»
3 Search for Tomorrow 
8 Ryan’s Hope 

11—13 Les animaux chez eux 
12 Emergency One

3 One O’clock News 4 
Weather

4 Québec Plus
5 Movie Time: Driftwood 

E -U 1948 Tragi-comédie 
d A. Dawn avec Ruth War­
rick, Walter Brennan et Na­
talie Wood — Un chien 
rescapé d un accident d'a­
vion est recueilli par une 
petite fille N B

9 Ail my Children
11—13 Sur des roulettes

13.19
8 Across the Fence

13.»
3 As the World Turns
4 Adèle

11—13 Le téléjournal
12 First Impressions

1385
11—13 Reflets d un pays

14 M
4—7—8—19 Une heure avec 

vous
9 The 120.060 Pyramid

12 The Alan Hamel Show

14»
3 The Guiding Light
5 The Edge of Night
9 One Life to Live

11—13 Cinéma Deux fiancés 
sur les bras E U 1964 
Comédie de J Smight avec 
Sandra Dee. Robert Goulet 
et Maurice Chevalier — Un 
riche vieillard sur le point 
de mourir desire rencontrer 
le fiancé de sa petiie-dlle

15»
3 Ail in the Family

4 Institut de Data Processing 
de Québec Inc

5 30 from Ottawa
7—10 Cine-quiz. Le village 

de la colère". Fr 1947. 
Comédie dramatique de R. 
André avec Louise Carletti, 
Paul Cambo et Micheline 
Francey. — Un jeune hom­
me épouse une soi-disant 
sorcière en dépit des préju­
gés des voisins. N3.

12 Another World
15.05

4 Ciné-détente; Chef de ré­
seau ’ G. B 1958 Drame 
d'espionnage d'A de Toth 
avec Jack Hawkins. Gia Sca- 
la et Erick Schuman. — Un 
officier anglais membre de 
I Intelligence Service réus­
sit à s’infiltrer dans 1 armee 
allemande

ISIS
8 General Hospital

15. »

3 Match Game 77
5 (^lebrity Cooks

16. »
3 Tattletales
S It s your Choice
8 Archie

11—13 Animagerie
12 Olebrity Revue
TC() Demain un enfant

16»
3 Liars Club
4 Allons au cirque
5 Just for Fun
8 Gilligan s Island

II—13 Le monde enchanté d I 
sa belle

TCQ A la belle etoile
17.»

3 Cunsmoke
4—7—8—16 Les tannants 
S Adventures in Rainbow 

(Tountry
9 Bewitched

11 Lodyssée
12 Definition
TCQ—13 Cinéma de S heures 

Le brigand E -U 1952 
Aventures de P Karlson 
avec Antony Dexter. Jody 
Lawrence et Anthony 
Quinn — Un jeune roi ‘e 
fait menacer par son cousin 
petn d ambition

'.»
5 Boom 222 
9 News Circle

12 The Price is Right
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jocques ferrière, coIbbofQtion spéciole

lo gostrortomie 
pour tous Soufflé au Kirsh, mousse au citron et...

SOUFFLE AU KIRSH
Recette pour 4 personnes

1V4 oz de beurre 
5 c. à table de farine 
1 tasse de lait 
3 c. à table de sucre
3 jaunes d'oeufs
4 blancs d'oeufs
1 c. à table d'essence de vanille
2 oz de Kirsch

Faites fondre le beurre dans 
une casserole et ajoutez la farine. 
Cuisez 2 à 3 minutes sans laisser 
colorer.

A part, faites bouillir le lait, 
avec le sucre et l'essence de 
vanille. Versez le tout d'un seul 
coup sur le mélange précédent 
Remuez au fouet afin que l'en­
semble épaississe et devienne 
bien lisse. Portez à ébullition et 
retirez du feu.

Laissez tiédir et ajoutez les 3 
jaunes d'oeufs ainsi que le Kirsch.

Battez les blancs d'oeufs en 
neige très ferme et ajoutez-les au 
mélange précédent

Beurrez et saupoudrez de su­
cre le fond et les bords d'un moule 
à soufflé haut de 4 pouces.

Remplissez le moule au % 
avec l'appareil et lissez la surface.

Cuisez au four à chaleur 
moyenne (350° F.) pendant 20 à 25 
minutes. Servez inunédiatement

MOUSSE AU CITRON
Recette pour 4 personnes.

3 oeufs
1 tasse de sucre granulé
2 citrons ,
2 c. à table de fécule

Battez ensemble les jaunes 
d'oeufs et le sucre jusqu'à ce que 
le mélange blanchisse. Ajoutez le 
jus des deux citrons ainsi que les 
zestes des deux citrons râpés très 
finement

Ajoutez la fécule délayée dans 
2 à 3 oz d'eau bouillante. Battez 
rapidement

Lorsque le mélange est mous­
seux et commence à épaissir, 
placez le tout sur un feu très doux 
en continuant de battre énergi­
quement Ne laissez pas bouillir.

Retirez du feu et laissez re­
froidir. Battez les blancs en neige 
très ferme' et incorporëz-les déli­
catement

Réfrigérez et servez frais.

POULET A LA MODE 
DE ROUGEMONT

Recette pour 4 personnes
1 poulet de 3 à 4 livTes 
V. c. à thé de thym en poudre
3 c. à table de beurre
4 pommes de Rougemont 
1V4 oz de Calvabec
% tasse de crème à 35%

Videz, nettoyez et ficelez le 
poulet

Faites-le dorer au beurre dans 
une cocotte et assaisonnez-le de 
sel, de poivre et de poudre de 
thym.

Couvrez et laissez mijoter pen­
dant 45 minutes en retournant et 
en arrosant fréquemment le 
poulet

Pelez, évidez et coupez les 
pommes en grosses rondelles. Pas- 
sez-les 5 minutes à la poêle dans 
un peu de beurre. Ajoutez-les 
autour du poulet et laissez mijoter 
30 minutes à feu doux.

Retirez le poulet et dégraissez 
la cocotte. Versez le Calvabec sur 
les pommes et faites flamber. 
Ajoutez la crème.

Dressez le poulet découpé 
dans un plat entouré des rondelles 
de pommes et arrosez le tout avec 
la sauce. Servez très chaud.

OIGNONS FARCIS
Recette pour 4 personnes

8 très gros oignons 
6 oz de chair de porc haché 
IV^ tasse de riz cuit 
4 c. à table de persil haché 
2 oz de lard fumé
4 épices, thym, sauge, sel, poivre, 
huile

Epluchez les oignons et faites- 
les cuire 30 minutes à l'eau salée. 
Egouttez les oignons et creusez-les

délicatement avec un petit 
couteau.

Hachez la pulpe prélevée des 
oignons et mélangez-la avec le 
persil haché et le lard fumé coupé 
en tout petits dés. Ajoutez le riz, la 
chair de porc hachée, et assai­
sonnez de quatre épices, sel, poi­
vre, thym et sauge.

Mélangez bien le tout et faites 
revenir cette farce à l'huile.

Disposez les oignons dans un 
grand plat huilé et remplissez-les 
avec la farce.

Faites cuire au four chaud 
pendant Vt heure environ.

TOASTS AU POLXET ET MAIS
Recette pour 4 personnes

4 tranches de pain de mie 
1 boîte de 10 oz de maïs au naturel
1 oignon
4 oeufs
2 oz de beurre
5 oz de gruyère râpé 
1 c. à table de farine
4 à 5 oz de restes de poulet
1 tasse de lait
sel, pohre, muscade râpée

Epluchez et hachez l'oignon. 
Hachez très finement les restes de 
poulet. Egouttez le maïs.

Faites dorer l'oignon haché 
dans la moitié du beurre puis 
ajoutez le poulet haché et le maïs 
en grains.

Saupoudrez avec la farine, 
mélangez et cuisez à feu doux 
pendant 2 à 3 minutes. Arrosez

avec le lait, mélangez rapidement 
jusqu'à ce que le tout épaississe. 
Assaisonnez de sel, poivre et d'un 
peu de muscade râpée.

Faites griller les tranches de 
pain de mie et disposez-les sur un 
plat. Recouvrez-les avec la prépa­
ration au poulet. Saupoudrez-les 
de gruyère râpé et parsemez-les 
de quelques noisettes de beurre. 
Faites gratiner au four.

Pendant ce temps cuisez les 4 
oeufs au miroir. Salez et poivrez.

Dressez les toasts gratinés sur 
des feuilles de laitue bien verte et 
recouvrez chaque toast d'un oeuf 
cuit au miroir. Servez immédiate­
ment.

ESCALOPES PANEES
Recette pour 4 personnes

4 escalopes de veau 
de 5 oz chacune
3 oeufs

tasse de farine 
% tasse de chapelure
4 c. à table d'huile 
3 oz. de beurre
2 citrons
sel, poivre, persil, câpre?.

Aplatissez les escalopes sur 
une planche pour les rendre bien 
plates. A l'aide d'un petit couteau, 
incisez légèrement le tour des 
escalopes afin qu'elles ne se cour­
bent pas pendant la cuisson.

Cassez deux oeufs dans une 
assiette à soupe et battez-les en 
omelette.

Versez la chapelure et la

farine séparément dans deux au­
tres assiettes.

Faites cuire dur le 3e oeuf. 
Coupez un des citrons en fines 
tranches.

Préparez un beurre maître 
d'hôtel en mélangeant ensemble 
les 2/3 du beurre avec 3 c. à table 
de persil, haché, le jus du 2e 
citron, du sel et du poivre. Pé­
trissez bien tous les éléments 
ensemble.

Posez successivement chaque 
escalope sur une face, puis sur 
l'autre dans la farine, puis les 
oeufs battus et enfin la chapelure.

Faites fondre le reste du 
beurre avec l'huile dans une gran­
de poêle. Quand le mélange est 
chaud et commence à fumer, cui­
sez chaque escalope environ 4 
minutes sur chaque côté. Si néces­
saire utilisez deux poêles pour 
cuire les escalopes ensemble.

Dressez-les sur un plat long et 
disposez sur chacune une rondelle 
de citron surmontée d'un peu de 
beurre maître d'hôtel.

Décorez le plat avec les autres 
rondelles de citron et l'oeuf dur 
haché ayant préalablement séparé 
le jaune du blanc. Parsemez les 
escalopes de câpres au vinaigre.

N.B. Certains amateurs préfè­
rent frire les escalopes dans une 
bassine d'buile comme pour frire 
des frites.

Notez que le veau peut être 
remplacé par des poitrines de 
poulet crues aplaties en escalope 
ou des poitrines de dinde.

V.
Copyright Jacques Ferrière 1977
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Venez déguster 
notre savoureux

HOMARD FRAIS_
grille ou bouilli

$^75

n
Ou faites l'essai 

de notre succulent

STEAK AU POIVRE
(flambé à votre taüe) QQ

Bar-salade à votre 
disposition

La BÉARNAISE
NOUVELLE ADMIHISTRATION

La salle à manger de l'Auberge Normande 
est maintenant sous une nouvelle administra­
tion.
M. Jean-Louis Galimard vous invite cordiale­
ment à venir déguster les plats du Pays bas­
que, spécialités de la maison.

Table d'hôte tous les jours, de midi à 2h. et 
de I8h. à 22h.

Menus à la carte de I8h. à 22h.

Réservation:
692-0557

RESTAURANT "LE VENDOME"
36, côte de la Montagne, Québec.

réservations:
849-2511

salle d manser La
BÉARNAISE
Auberge Normande, Lac-Beauport, Qué.

Assiette du Pêcheur
Incluorïf:
Demi-hotnord, pétoncles, grosses cre­
vettes, scompis, crabe des neiges, $ I f\00 
petites crevettes de AAotone.

La Grande Fiesta chez Verlaine

v

le restouront Verlo'ne 
vous invite à déguster. 

Au choix:
Horrord Verloirse 
Homord Grillé % 
Homord
Court-bouillon \m

00

$800
$825
$800

Brochette de fruits de mer 
Demi-homard avec filet mignon 

Poëllo AAoison
Tous nos pfcrts ionf ffornis 

Heures d'ouvertures: IthOO o.m. à llhOO p.ni., dimandie 
de ShOO p.m. à I lliOO p.m.
Egolement, repoa d'oHorres

jReâtaurant

sn*1 rCP
it-r

Pfrlainp
Centre todis, Choriesbourg 

(entrée par la 4e Avenue Aiest) 

R«».X I

Poussez 
plus loin 

votre goût de 
la bonne chère!

A quelquet millet 6 peine de Québec, la 
table du Grand Duc voin réserve d'o- 
gréobles surprises.

Ll TOUR DU MONDE r 
GASTRONOMIQUE: ^

" MENU.DE L'ITAUEt ,
LA SALADE DE CHAMflONONS CRIIS 

'• LES SCAlOPflNIS AU MANSAIA '
• LES DESSEItTS AU CHOR ET LE CAfE

SPECUUTES
Cuitlno fronçaîM 

Fruits d« mor

PLAT DU JOUR
Viande ou poisson 
ou choix.

:»

La Mlle * manger

te giand duc
AEROPORT DE QUEBEC 

Réservations: 873-9808

.ra
m
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les petits gueuletons

LE MANOIR ST-CASTIN
Lac Beauport

WllÊ.

par Robert FLEIHY
Surplombant le magnifi­

que Lac Beauport, le Ma­
noir St-Castin jouit d'un 
site privilégié, été comme 
hiver, et sa carte reflète 
bien le type de clientèle 
qui fréquente cet établis­
sement, maintenant pro­
priété des restaurants In­
ter-Cité après avoir été 
pendant plusieurs décen­
nies l'hôtel prestigieux 
de la famille Plamondon, 
une famille à qui l'on doit 
beaucoup dans l'introduc­
tion de la restauration 
française à Québec.

Inter-Cité, ce sont des 
établissements plus mo­
destes que le Manoir St- 
Castin en général: Sun 
Valley, Ste-Adèle, Elite 
(Sherbrooke) et les restau- 
routes du même nom.

Au Manoir St-Castin, ça 
ne change pas, c'est du 
pareil au même, car on ne 
change pas une formule 
qui a fait ses preuves au 
fil des ans.

La cuisine y a été mon­
tée par le chef Jean Avril 
dès le début des années 
'50 et plus récemment, le 
bourguignon André Mori- 
zeault a pris la relève, 
depuis une bonne dizaine 
d'années maintenant. Le 
maitre d'hôtel et direc­
teur des banquets est lui- 
même un "classique", 
Jean Haineault, un Belge 
québécoisé depuis 1949.

Avril, c'est le créateur 
du Cast-Lic à l'Epée (filet 
mignon mariné au vin 
rouge monté sur épée et 
flambé au cognac avec 
tout le tralala), une formu­
le qui a été reprise ailleurs 
mais sans autant de suc­
cès. Le chef actuel, André,

a introduit le filet de soie 
André, poché vin-blanc et 
farci de foies de morue et 
de crevettes ainsi que le 
faisan rôti aux bleuets, 
sauce porto liée au foie 
gras, et truffé de bleuets 
en sauce.
VINS

Si vous êtes amateur de 
scotches, il y en a 14 
sortes différentes. Par­
don, 16! Des scotches, pas 
du Rye ou du Bourbon!... 
La présentation même de 
la carte est soignée de 
l'extérieur mais laisse à 
désirer à l'intérieur; elle 
serait refaite actuelle­
ment. Les vins partent à 
$6.25 pour un Dourthe 
Réserve, il y a quelques 
demis et le choix est de 
bon goût. Sur la nouvelle 
carte, une page sera con­
sacrée à chaque région et 
les vins correspondants y 
figureront, une excellente 
initiative. On y trouvera 
quelques appellations 
qu'on voit figurer peu 
souvent dans les restau­
rants. Les cognacs sont 
aussi très choyés, et par 
leur nombre et par leur 
prix; de $2 à $6 pour un 
XO.
DEGUSTATION

Un midi ensoleillé, dé­
gusté pour vous la table 
du jour (très révélateur 
des autres plats car si on 
réussit bien les petits, on 
fera de même pour les 
grands), un potage culti­
vateur fort honnête, un 
foie de veau à l'anglaise 
très agréable servi avec 
haricots qu'on aurait ce­
pendant dû couper en ju­
lienne et pommes de terre 
sautées. Le chariot de pâ­
tisseries était l un des 
plus alléchants jamais vu, 
et la tarte aux fraises

choisie si savoureuse et 
exquise qu'on ne pouvait 
s'empêcher de récidiver. 
(Bien dommage que nos 
hchus bonnes manières 
nous empêchent d’en 
prendre trois fois!) Envi­
ron $4 avec carafon Vi 
litre de Château Le Terrai 
à $1.70.

Outre les spécialités dé­
crites plus haut, le Manoir 
St-Castin présente des 
plats originaux comme le 
canard aux pommes 
($11.30), le sauté de veau 
Marengo ($10.80), le gratin 
de ris de veau au sherry, 
la coquille de fruits de 
mer ou les pétoncles en 
table d'hôte (environ $10) 
ce qui comprend potage, 
légumes, salade verte et 
pâtisseries. Les hors- 
d'oeuvre sont variés, ter­
rine de la Côte d'Or, mé­
daillon de foie de morue à 
la russe, terrine de foie 
gras du Périgord ($9 évi­
demment), crêpe de crabe 
sauce moutarde, (de $2.50 
à $9.25).

Les grandes spécialités, 
le Cast-Lic, le filet André, 
le faisan aux bleuets ($29 
pour 2), l'entrecôte Mada­
gascar ($13.50).
SALLES

Il y a plusieurs salles; le 
café Normand, le café 
terrasse (ouvert en été) et 
la Canadienne. Le soir, de 
18:30 à 21:00 heures. Die­
ter Fess, l'organiste- 
chanteur. L'atmosphère 
est agréable, la vue ma­
gnifique, le service bien 
rodé et la clientèle à la 
fois locale et touristique.

D'expérience toutefois, 
la saveur des mets est 
parfois inégale

t

BONNE 
FÊTE 
PAPA!

Si vous voulez le gâ­
ter, le 19 juin, fixez 
votre choix sur le plus 
chic et meilleur en­
droit. Il le mérite bien!

MENU FETE DES PERES
ENTRÉES:

Carvell« de Veau Vinoiorefte 
Attereaux de Porc DemidoH

POTAGE:
Choudronnée de Poloorde 
Consommé Crecy

SALADES:
César et Bostogne

PLATS DE RÉSISTANCE:
Raie ou Beurre Noir StO.95
AAédoitlon de Veou NormoixJ $12.95
Tournedos Grond Veneur $13.95

LÉGUMES:
Champignons - Carottes - et Food d'Artichaut 
Pommes de Terre Pont-Neut

DESSERT:
St-Honoré
La Belle Coupe à PAPA

Nésenrex pour (m hour»* luivoirtot:
SM- SM- SMpjn.

RESTIURANT

BASTOGNE
380, bout. Ste-Anne, Beauport

Réservations: 
663-7881

le

Tous les soirs de 6h. à IOh.30

Le vendredi: fruits de mer $9.75 
Le samedi: buffet monté $9.75

Musique continuelle
2 groupes de musiciens de 7h. à 1h. a.m.

De plus-
pour l'apéritif ou un tête-à-tête, 

notre salon-bar "Le Coin" 
vous attend jusqu'à lh.30 tous les 

soirs.

QUÉBEC-CENTRE-VILLE 
395/Rue de la Couronne 

Téléphone: (418)647-2611

LE PLUS HAUT 
DEVIENT LE PLUS BEAU !
L’ASTRAL, le seul restaurant tournant du 
Québec, fait peau neuve, la décoration inté­
rieure ayant été complètement refaite.
Le plus haut des grands restaurants de Qué­
bec devient aussi le plus beau, servant d'écrin 
au grandiose panorama de la Capitale qui fait 
doucement la pirouette sous les yeux des 
convives.

Redécouvrez L’ASTRAL et sa nouvelle 
carte du soir. Quant aux menus d’affaires, 
de 12:00 à 14:30 ils n’ont pas subi l’inflation 
($1.95 et plus) et le buffet de midi à $4.75 
reste une vraie fête pour l’oeil et l’estomac.
Venez à L’ASTRAL! Vous apprécierez au 
plus haut point, le plus nouveau et le plus 
beau restaurant de Québec.

Pf!

BUFFET üü WiMNCHE S(M
amarSetea&detoafi&TS:;-"' ,■
Buffet de hors-d oeuvre et de salades, 
homard bouilli et côte de boeuf rôtie, 
pâtisseries, café.
Le dimanche de 17h30 à 22h30.,

^ Enfants moins de 12 ans, $5 ^

SlalemeUpr
•0^ j

■ 4fW
o5p SS’coûveRneÛRS
690 est. b(Xilevard St-Cyrille,Tél.; 647-1717 
StêUonnarrwnt gratu/t ~i

vT V

LOEWS [_0

Concode
l’hôtel
des P’tits plus!
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Pour mieux apprécier le vin

Le vieillissement des bouteilles
Les vins s'améliorent en 

vieillissant. C'est vrai en 
général, mais pour les 
grandes et bonnes bou­
teilles seulement
Grandes bouteilles

En général, lorsqu'il 
s'agit d'un bon millésime, 
les grands bourgognes 
rouges ont une durée de 
vie de 25% à 30% plus 
courte que tes grands bor­
deaux correspondants; on 
comptera de 7 à 8 ans 
pour en arriver à un épa­
nouissement du vin et de 
10 à 15 ans pour un épa- 
nouissement complet 
avant que ces grands vins 
ne déclinent. Evidem­
ment. c'est là une moyen­
ne et les millésimes 
grands ou petits seront 
l exception qui confirme 
la règle.

Les grandes bouteilles 
des Hermitages vieillis­
sent un peu comme les 
Bordeaux alors que les 
Côte-Rôtie et les Château- 
neuf-du-Pape s'apparen­
teront aux Bourgognes 
dans leur mode d'épa­
nouissement.

Les petits millésimes 
n affectent pas tellement 
la saveur d'un grand vin 
mais plutôt sa longévité, 
et c'est ainsi que si vous 
avez en votre possession 
de grands bordeaux 1973 
ou 1974. ils seront prêts à 
déguster dès 1978 ou 1979, 
leur faiblesse en acidité 
raccourcissant leur pério­
de d épanouissement: ils 
n en seront pas moins 
ronds et souples.

En général, les vins 
blancs ne gagnent rien à 
vieillir, même les très 
grandes bouteilles; ce 
qu ils gagnent en puissan­
ce. ils le perdent en fraî­
cheur. et il y a de bonnes

chances qu ils madéri- 
sent A lexception des 
Graves, des Sauternes, 
des Château Chalon, Vou- 
vray et Saumur. vaut 
mieux ne pas les laisser 
vieillir
Les bons vins

Les bons vins plus mo­
destes comme les simples 
appellations contrôlées et 
certains VDQS qui se 
comparent aux AOC né­
cessitent en général assez 
peu de vieillissement 
avant de bien s'épanouir 
bien que cela varie beau­
coup d un vin à l autre

I.ÆS vins taniques com­
me les Médoc. Graves, 
St-Emilion, Pomerol, se­
lon le millésime, pren­
dront du temps à s'épa­
nouir, de 5 à 10 ans bien 
souvent, parfois davan­
tage

Par contre, les vins 
rouges dont la qualité 
reside surtout dans le 
fruit perdent leur saveur 
en prenant de l âge C'est 
le cas entre autres des 
Beaujolais de mauvaise 
annee ou d année medio­
cre comme le fut 1975, ou 
il Jut plus difficile de 
trouver de bonnes bou­
teilles. Par contre, les 
bonnes années leur per­
mettent de vieillir un peu 
et de conserver leur 
bouquet

Comme pour tes gran­
des bouteilles, les bons 
vins blancs ne gagnent 
rien à vieillir et on doit 
les boire peu de temps 
apres leur achat Quel­
ques millésimes qualifiés 
d exceptionnels peuvent 
allonger leur longévité 
ainsi en est-il de certains 
Rieslings ou Gevvurztra- 
miner 1971 qui, exception­

nels. prennent du bouquet 
en vieillissant et pourront 
même se conserver une 
quinzaine d années.

Quant aux vins de con­
sommation courante, sans 
appellation, ces vins de 
table de tous les jours, ils 
ne gagnent rien à vieillir 
il .suffit tout simplement 
de bien les laisser repo­
ser en cave avant de les 
consommer
VIEIIJ.ISSEMENT

l!n grand mythe du 
vieillissement du vin, 
c'est la cave à vin. Qui 
possède chez soi une cave 
en terre battue, enfouie 
sous terre, aérée du nord 
au sud. loin des bruits de 
la rue et de la circulation, 
à température constante 
et fraîche, humide à 70% 
et totalement obscure? 
l’ersonne

Ces conditions idéales 
sont inexistantes chez 
nous, sauf si vous possé­
dez une maison à la cam­
pagne et encore' et elles 
sont tout aussi inexi.stan- 
tes en France à l excep 
tion des producteurs et 
négociants

I) abord les vibrations 
de la rue n affectent pas 
le vin. car les ondes trans­
mises par les poids lourds 
n'ont pas la même fré­
quence que celles ressen­
ties par le vin. L'éclairage 
provenant de la lumière 
.solaire ou de sources arti­
ficielles avec exposition 
prolongée cependant peut 
affecter la garde du vin 
La chaudière du système 
de chaulfage est l'ennemi 
public no 1. il faut éviter à 
tout prix que le vin soit 
place tout près et qu il 
subisse ses fluctuations 
de temperature et sa cha­

leur. Evidemment on peut 
i.soler: les effets de la 
chaleur seront supporta­
bles à court terme et les 
vins ne seront pas affec­
tés, sauf qu on ne pourra 
pas les faire vieillir et 
qu ils dépériront plus ra­
pidement Le froid hiver­
nal peut egalement affec­
ter la vie du vin si la cave 
est mal isolée

L aération est importan­
te en ce sens que le 
bouchon ne doit pas ab­
sorber de mauvaises 
odeurs comme la peintu­
re, I huile, les oignons 
etc. .. odeurs qu'il trans­
mettrait au vin et le 
rendrait rapidement im­
buvable

!.. humidité joue un rôle 
important dans la garde 
du vin puisqu elle donne 
au bouchon toute son ex­
pansion. empêchant l'air 
de penetrer et le bouchon 
de rétrécir, l'absence 
d air en empêchant l'oxy­
dation

Si 1 aération de ta cave 
ne pose pas de problème 
aujourd hui avec les di­
vers systèmes de chauffa­
ge en vigueur dans tes 
maisons, 1 humidité est 
plus difficile à obtenir 
dans la cave de ciment 
aux murs bien isolés. Plu­
sieurs amateurs recou­
vrent tout simplement le 
plancher de leur cave à 
vin de sable qu'ils main­
tiennent humide en l'ar­
rosant à 1 occasion et ils 
laissent en permanence 
des seaux d eau sous les 
casiers de bouteilles, sur­
tout durant les fortes cha­
leurs

Le problème se com­
plique dans les apparte 
ments en location où 1 on 
n a pas d accès à une cave

mais a de grands placards 
de rangement seulement 
En recouvrant le sol d un 
mince film de vinyle, et en 
y déversant quelques sacs 
de sable, il est facile de 
recreer ces mêmes condi 
tions d'humidite et de 
conserver les bouteilles 
pendant 1 ou 2 ans en 
évitant toutefois d'y ran­
ger de grands vins quitte 
à n acheter ces derniers 
qu en toute dernière mi­
nute à une .Maison des 
V'ins.

D autres, plus brico­
leurs, transforment une 
vieille armoire ou un pla­
card en cave à vin à l'aide 
de planches, garnissant 
les murs de laine minéra­
le ou de mousse de plasti­
que, pratiquant quelques 
orifices pour faciliter 
l aeration et disposant ça 
et là des récipients d eau 
ou des éponges imbibées 
pour augmenter l'humi­
dité

L important, c'est l'aé­
ration, l'obscurité, l'humi­
dité; la présence soutenue 
de chaleur empêche la 
garde prolongée du vin 
seulement.

TEMPERATURE ET 
SERVICE

I.es plus grandes héré­
sies qui courent sur le vin 
concernent la températu­
re et le service des bou­
teilles

Ainsi, un nombre gran­
dissant d'experts affir­
ment, preuves à l'appui, 
qu il est inutile de faire 
chambrer le vin à la tem- 
pértaure de la pièce D a- 
bord parce que bien sou­
vent la pièce en question, 
la .salle à manger ou la 
cuisine, possède une tem­
pérature trop élevée et 
ensuite parce que le vin 
qui vient de la cave n est 
pas si froid que cela.

Si les bouteilles sont à 
la bonne température 
dans la cave, inutile de 
les déranger, il suffira de 
les monter en toute der­
nière minute Quant à les 
déboucher deux heures à 
l'avance, c'est beaucoup 
trop on y perdra bien des 
arômes ainsi et on n y 
gagnera rien en souplesse 
a moins qu il ne s agisse 
d un vin particulièrement

riche en tanin Une dizai­
ne de minutes suffisent la 
plupart du temps, quel­
ques minutes seulement 
avant de servir, le temps 
que quelques gaz indési­
rables quittent le goulot.

Quant au chambrage, 
les conditions de vie mo­
derne Font rendu complè­
tement désuet. Dans les 
caves anciennes, le vin se 
maintenait à 40 ou 45° F 
tout au plus, il importait 
donc de le laisser ré­
chauffer pendant quel­
ques heures pour attein­
dre les quelques 60' F 
idéal à sa consommation, 
surtout que les pièces 
étaient moins conforta­
bles qu'aujourd'hui. 
Maintenant, les maisons 
sont maintenues à 70 F 
en moyenne et les caves 
autour de 60 ou 65° F il 
serait donc inutile de les 
réchauffer davantage, mê­
me qu'il faudrait parfois 
les refroidir, du moins 
pour les Beaujolais et cer­
tains Bourgognes.
DECANTAGE

Le décantage de bou­
teilles en carafes est heu­
reusement une habitude 
qui n'a pas tellement 
cours ici. Il fut un temps 
où l'on croyait plus 
"chic" de servir du vin 
dans de belles carafes de 
cristal mais on ne réali­
sait pas qu'en fait on 
1 appauvrissait, on lui en­
levait son bouquet.

A l origine, on décantait 
les vieilles bouteilles 
pour éviter que la lie qui 
y reposait ne se retrouve 
dans la coupe des convi­
ves. L'intention était loua­
ble. pour un vieux vin. 
l aération .subite pouvait 
être mortelle, et le vin bu 
était loin de ressembler à 
ce qu'il devait être.

Pour un vin très jeune, 
un peu vert, pas assez 
mùr, l aération lui fera 
peut-être du bien, mais 
guere plus.

Au sujet des réfrigéra­
teurs et congélateurs, ces 
inventions modernes bien 
pratiques, bien des pseu­
do-experts ont souvent 
laissé entendre qu ils 
tuaient le vin.

Un \in blanc ou rouge 
trop chaud qu on rafraî­
chit une heure ou deux 
dans la porte du réfrigé­
rateur ne s'en portera pas 
plus mal que rafraîchi 
dans le seau à glace, le 
seau à glace, c est plus 
rapide tout simplement 
Quant au congélateur on 
peut toujours plonger la 
bouteille 10 minutes 
parmi la glace avant de 
servir, mais ce n est pas 
aussi efficace que dans 
l eau glacée et on risque 
de l oublier S il gelait, le 
vin pourrait reprendre 
ses caractéristiques pre­
mières, mais c'est un gros 
risque à courir car il 
pourrait en rester mar­
que Son arôme en pren­
drait pour son rhume à 
tout le moins'

Les mousseux, champa­
gnes et blancs secs sont 
servis froids mais non gla­
cés. Deux heures dans la 
porte du réfrigérateur ou 
une demi heure dans un 
seau d'eau ou flottent 
quelques glaçons seront 
bien suffisants pour 
abaisser la température 
aux environs de 40-45 F', 
température idéale pour 
leur consommation. La 
présence de cubes de gla­
ce dans le verre a vin 
même est totalement à 
proscrire comme la glace, 
en fondant, diluerait le 
vin et le dénaturerait. Ne 
servez pas le vin trop 
froid, il goûtera moins et 
vous en aurez moins de 
plaisir.
VERRES

C est vrai qu on devTait 
servir les vins dans les 
verres prévus à cet effet. 
Mais allez donc en trou­
ver. c'est tout un exploit! 
Si vous êtes amateur de 
vin d .Alsace, le verre à 
alsace à tige verte et à 
bulle incolore est le véri­
table verre et non le con­
traire. Une flûte pour le 
champagne plutôt que la 
coupe qui, elle, sert plutôt 
aux sorbets, cafés glacés, 
etc... Un verre ballon dans 
lequel on peut rouler le 
vin sans qu'il passe par­
dessus bord

Le bon verre favorise la 
dégustation et il est plai­
sant à I oeil, ce qui ajoute 
à I envie de boire le vin 
qu il contient et le met en

valeur Pour bien acheter, 
il faut un verre transpa­
rent. incolore, sans motif 
ou relief à moins que ce 
ne soit du verre taillé ou 
du cristal
ROUGE OU BLANC?

Les habitudes d accom­
pagnement vins-mets sont 
changeantes. Jadis, on 
n aurait pas consommé un 
vin rouge avec du homard 
ou une entree de fruits de 
mer ou un blanc avec un 
rôti quelconque. Aujour 
d hui. même si on res­
pecte encore quelques- 
unes de ces règles sacro- 
saintes, on utilise de plus 
en plus un vin unique tout 
au long du repas, surtout 
s'il s agit de très bonnes 
bouteilles Plus important 
que le rouge ou le blanc, 
c est la gradation, le 
"crescendo qui est im­
portant, en ce sens que le 
vin qui suit doit toujours 
être meilleur ou plus 
grand que celui qui a 
précédé de façon que cha­
cun soit apprécié à sa 
juste valeur. On remar­
quera ainsi que les blancs 
secs seront plutôt servis 
en entrees alors que les 
grands rouges, des bou­
teilles de plus grand prix, 
suivront généralement 
pour les plats principaux 
et le fromage. Quant au 
vin de dessert, s'il en est 
un, ce sera un vin liquo­
reux de grande qualité ou 
un Champagne, le couron­
nement du repas.

Certains invités preten 
dent parfois que les vins 
rouges sont difficiles a 
digérer ou encore qu ils 
sont allergiques au vin 
blanc. Si des vins blancs 
de mauvaise qualité peu 
vent contenir des doses 
excessives de soufre, et 
des rouges de Bordeaux 
plus de tanin ou de Bour­
gognes trop de lourdeur, 
ils sont tous de digestion 
facile quand ils sont bien 
faits Si notre goût ou 
celui de nos invités ne 
s accorde pas à l'un de 
ces vins, il suffit tout 
simplement d éviter d en 
servir puisqu il ne serait 
pas apprécié à sa juste 
valeur. C'est une question 
de goût tout simplement 
et non une vérité medici 
naleî On digère bien ce 
qu on aime bien.

Plaza Laval

LE DIMANCHE
SOUPER soupe, dessert et breuvage inclus

25 Steak de lambon $^9 
sauce moutarde éL

Spaghetti 99
aux tomates I

Poulet à 
l'onental 
Roast-tseet 
au ius

Plaza Laval, Sainte>Foy
653-9263

Specialitn longues 
fruXs de Ttei sleuks

TaMe d Mt el i la carte 
Otners d allaires 
Heures d ouverture du tnardi au 
vendredi. 11X30 ajn a 3X30 p.m 
6X00 a mmud
Samedi et dimaneXe 6X00 a mmuit
Ferme le lundt 1^ restaurant

Œmüodle
492, av. Royale. Beaupori 

Réserv 667-7816

/sJ»’
/ >7poüR U FETE DES PERES, \
/ OFFREMDI DD FESTIN \
/ DE HOMARD \
1 t Ib_ _ _ _ _ _ 5.50
1 21b_ _ _ _ _ _ 10.50 1
\ incluant pommes de terra et légumes /
\ RESERVATIONS: 692-2583 /\ La Poudrière Restaurant/Bar j\ 1(XI, rua St-Louis, Québec /\ riE A /

AA y

LA FETE

lobbied

ZP
ENR^NTS$3.25

au restaurant 
' « les Quatre-Saisons »

Festival du 
HOMARD
$050 chacun

ISSIETT! DE FRUITS 
DE MER
Indutfr d«nii-hoii«rd, (A CA 
Kampii, trtvottM, 
pMn dt crabe, mou- ^
IM, palourdn al pat- “ 
tai da 7tnou«as
RESTAURANT
rû ŒT

Durant tout !• 
mois do |uin.

51, St-Louis 
Lévis, P.Q. 
(Centre-Ville)
Tél.: 837-3616

cuisines européenne et
omérkoine
salles de banquets

^^spédal ^

Lfi Dimanche 
cle12hà23h

PiNiIci en panier
Jelf

Enfant (nxjins de 12 ans)

3.00 '
avec frites, salade dechou, 

sauce et rriiel

soupe.dessert et café indus
COCKTAIL SPÉCIAL POUR ENFANTS

Réservations 
651-3030 V

ojo
AUMnoe

ôes couvêRneuRs
SOaOboul. Laurlar, SaMv-Foy.

AUBERGE

r^fSGOUVÇRneURS
690 EST. BOUL ST-CYRILLE

LA f ETE 
DES PEDES
Lo Fête des Pères, c'est aussi une 
bonne occasion de se retrouver en 
famille. Pourquoi ne pas en profiter 
pour foire quelque chose d'un peu 
spécial? Un repos ou restaurant, por 
exemple. Cette année. Le Châteou- 
briond et les Caves de l'Abboye fêtent 
tes papas et offrent un cigare à 
chacun. Notre maître d'hôtel. Tony de 
Borros, vous suggère un menu bien 
spéciol qui plaira à toute la famille. 
Un accueil chaleureux vous attend.

Le Chateaubriand, $&3Sà$1135 
Gavas da l'Abbaye, à partir de $349

LES DELICES DE LA HA'JTE 
CUISINE FRANÇAISE 
A QUELQUES MILLES DE QUEBEC

Ca

>ie-Ctoi*
itbinièT®

ftnf Im nlawH é» nMtn, 4* I) ant 
è partir é» S Im*. p-ai.

3225 Hochelaga 
St Foy,
Québec, P.Q. 
Q1V4A8
Tél. (418) 6534901

Vaste stationnement 
gratuit.

CUISINE 
FRANÇAISE 
et FRUITS 
DE MER
Spédalitô:

FLAMBEES

264, RUE LAURIER, STE-CROIX

RESERVATION; 926*3753

A
1 STECnCHX
.J

2
s

1 6 MILLES ■

Z

% \ SORTIE
UJh» ' # 171
i laurcr station
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Les fromages danois dans la cuisine.
cigares au chou 
au fromage 
et à la bière

ce chili aux tomates et de 
fromage râpé et on sert 
avec une compote de pom­
mes et des tranches de 
pain de blé entier en 
accompagnement.

Outre l'Havarti, l'Asso­
ciation des fromages da­
nois suggère l'utilisation 
du Tybo, de l'Esrom ou du 
Fontina

Les cigares au chou sont 
un mets populaire chez 
nos voisins du sud. Il est 
une variante danoise pour 
le moins savoureuse qui 
consiste à fourrer le cen­
tre du cigare au chou d un 
mélange de fromage et de 
farce à la viande et à 
cuire le tout dans la bière.
On garnit ensuite de sau-

CIGARES AU CHOU 
A LA MODE DANOISE
1 chou vert grosseur moyenne, environ 2 livres 
Vj c. à thé de sel
Eau bouillante
2 c. à table de beurre ou de margarine 
y» tasse d'oignon émincé
% tasse de céleri émincé 
1 carotte grossièrement râpée 
% à 1 livre de boeuf haché maigre 
sel et poivre au goût
•4 livre de fromage danois naturel Havarti tranche 
% tasse de bière 
H tasse de sauce chilienne
4 tasse de fromage danois Havarti râpé (ou d'une autre 
variété de fromage danois.)

Rincer le chou dans l'eau froide et enlever 
les feuilles extérieures détériorées. Couper une 
tranche de V4 à % de pouce dans le fond afin de 
faciliter la séparation des feuilles.

Placer le chou dans une grande casserole, 
ajouter le sel et environ 2 tasses d'eau bouillan­
te. Couvrir hermétiquement. Amener à ébulli­
tion et réduire la chaleur; cuire approximative­
ment 3 minutes.

Retirer le chou de l'eau et le placer sur une 
planche à dépecer. Enlever graduellement les 
feuilles et les placer sur une lèchefrite ou une 
feuille d'aluminium. Lorsque les feuilles devien­
nent difficiles à retirer, retournez-les quelques 
minutes dans la marmite remplie d'eau bouil­
lante, continuant ainsi jusqu'à séparation totale 
des feuilles.

Avec un couteau très tranchant, enlever le 
coeur des feuilles afin d'en faciliter le roule­
ment en prenant soin de ne pas séparer les 
feuilles jusqu'à leur extrémité.

Etendre huit grandes feuilles et déposer des 
plus petites dessus, allouant une plus grande 
quantité de chou que vous ne serviriez normale­
ment, tout en conservant leur forme pour 
permettre de les farcir avec aisance.

Entre-temps, commencer à préparer la farce. 
Dans une casserole, faire fondre le beurre ou la 
margarine, et ajouter l'oignon, le céleri et la 
carotte. Faire sauter l'oignon jusqu'à ce qu'il 
devienne doré. Pousser au bord du poêlon et 
ajouter le boeuf maigre haché.

Cuire à découvert en brassant occasionnelle­
ment jusqu'à ce que la viande ne soit plus rouge, 
c'est-à-dire environ 5 minutes. Ajouter les 
légumes. Assaisonner de poivre et de sel au 
goût.

Placer une tranche de fromage danois sur 
chaque groupe de feuilles de chou.

Remplir le centre de chaque portion avec 
tasse ou un peu plus du mélange de viande. Plier 
les deux côtés par-dessus la farce en commen­
çant par la queue et rouler.

Iq bonne chère
Asperges mises en valeur 
par le fromage danois

Déposer les cigares au chou dans un plat de 
service d'environ SVz par 12 pouces avec les 
rebords en dessous. Verser la bière. Couvrir le 
plat hermétiquement avec une feuille d'alumi­
nium.

Cuire au four à 350'F. pour 30 minutes.
Retirer la feuille d aluminium et arroser tes 

cigares au chou de bière. Déposer la sauce 
chilienne enrichie de fromage Havarti râpé par 
cuillerée sur le dessus tel qu'illustré sur la 
photographie Retourner au four et continuer la 
cuisson à découvert jusqu'à ce que le fromage 
fonde dans ta sauce, environ 3 à 5 minutes

Rendement; 6 à 8 portions.

iSVv '«©WvSkv;

iTamemi
c'I’cnOPOit § 
I 0(1 tour est 
? spcclM"
^ Voj hôte»

0 Luigi et César
Salon privé 

V Corte» de crédit 
'2 occepfée»

/ RESTiURâirr

ïa jRipaille

• Cuisine européenne d son 
meilleur

• Menu d homines d oMoires 
tous les midis

• ToWe d'hôte le sotf
• Spéciolitès à lo carte

9, RUE BUAOE 
692-2450

*'Co fo'f à ons 
qu on en parie

R«/loufonl

Hegfoni
Spécialités françaises et 
italiennes, menu d’hom­
mes d’affaires fous les 
jours, table d'hôte et à la 
carte à prix modiques

LA PAËLU ET LES 
FRUiïS DE MER À 

LEUR MEiaEUR
Statlonnenient 
Hôtel de Ville 

36, côte de la Fabrique 
Québec

Rés.; 692-3851

au manoir, 
c’est toujours bon!
cuisine française authentique U u

MUSIQUE EN DINANT 
(de 19h30 a 21h30)
ET MUSIQUE DE DANSE
(de 22h a lh )
tous les soirs, sauf te lundi.
avec

dieter fess
organiste-chanteur bavarois

Loin des ennuis, près de chez vous 
a 15 minutes de Quebec

MANOIR i

Lac Beauport

I) 36, rue Sl-leui*, 
1 Vieui-Quebee 

TéU $91^041

'K'Mm

V Le petit restaurant y

mais tes patrons
y font toujours
la cuisine

DANSE ORCHESTRE
Vendredi, «emedi, de ÎMO * »00. dimenehe, de Th30 à tîhOO

Samedi et dimanche: DINER DANSANT
I I avec orchestre

HOTEUMOTEl
rtur m rfMntliew:

653-5234
2100, boul. Liuriar

iNkohi
1276, ovenue Moguire, 
S.llery/667-08a4

licencié

— Cuisine ilolienoe 
et frorsfaise

— Dîner d'aHaim 
jsnqu’é 5 hres.

Nous pouvons tnoin- 
fenonf ocfueitlir des

Restaurant

La Perte ixùtique
CAMBODGE e THAIUNDE 

e VIETNAM e
Un dKKi de pbh eionquM étherntt, prdporéi 
ov«e ov«c des olimtnti mturelt d't/« ei- 
trime fr^d^teur Un# emene qm Hutte b po- 
Ion è ecOtnr abeohimerei

Réceptions • Repas d'affaires 
Réservations: 647-4485

410, rue U-lMelme (eoM tt-Jeieph), Qué'

VENEZMESQIRER
LAPIMX!

11hà23h

^ au 26 juin

Eté et fraîcheur sont 
synonymes. La saison esti­
vale amène avec elle une 
abondance et une variété 
incomparable de fruits et 
de légumes frais. Parmi 
les premiers régals que 
vous pouvez savourer dès 
maintenant, nous retrou­
vons les asperges fraî­
ches. Que vous cultiviez 
vos propres légumes, que 
vous les choisissiez à l'é­
talage du cultivateur ou 
encore que vous les ache­
tiez au supermarché, les 
asperges fraîches servent 
de prémices à un repas 
magnifique. Voici une 
suggestion pour vous per­
mettre de transformer de 
tendres asperges d'un 
vert éclatant en un appé­
tissant régal dès cette 
semaine.

Pour un repas d'été, 
servez des asperges fraî­
ches nappées d'une sauce 
savoureuse au fromage 
danois. Incorporez des pe­
tites crevettes ou de la 
chair de crabe dans une 
sauce de base pour en 
rehausser la saveur. Asso­
ciez à cette entrée raffi­
née de petits pains 
chauds et une salade de 
fruits frais et vous venez 
d'élaborer un menu im­

pressionnant pour le dé­
jeuner. Pour créer un me­
nu de diner plus substan­
tiel, ajoutez du jambon 
tranché mince en biseau 
et roulé et, si vous le 
desirez, une salade verte 
croustillante.

C'est le fromage danois 
qui rend cette sauee aux 
crevettes particulière­
ment attrayante. Une 
grande variété de froma­
ge danois est disponible 
sur le marché, donc, choi­
sissez le fromage de votre 
choix. Le fromage danois 
Havarti et l'Havarti cré­
meux possèdent une tex­
ture crémeuse et un arô­
me doux. La saveur plus 
prononcée de l’Esrom 
convient aux vrais con­
naisseurs de fromage. Le 
Fontina danois est doté 
d'une texture plus ferme 
et d'un arôme moyenne­
ment doux. L'un ou l'au­
tre agrémentera cette sau­
ce aux crevettes tout en 
révélant ses propres ca­
ractéristiques raffinées.

SAUCE AUX CREVETTES 
SUR ASPERGES
1 tasse de lait 
1 tasse de crème

2 c. à table de farine
2 tasses de fromage danois
Havarti ou du Fontina râpé 
tassé légèrement
1 pincée de poivre de
Cayenne
1 pincée de sel
I jaune d'oeuf
1 tasse de petites crevettes
cuites ou de chair de crabe
drainée
3 livres d'asperges fraî­
ches cuites jusqu'à ce 
qu elles soient tendres

Dans une petite cassero­
le, amener le lait et la 
crème à ébullition sur un 
feu moyen. Saupoudrez lé­
gèrement la farine sur le 
fromage râpé; ajouter au 
contenu de la casserole. 
Cuire en agitant jusqu’à 
consistance lisse. Ajouter 
le poivre de Cayenne. Mé­
langer une petite quantité 
de sauce chaude au jaune 
d'oeuf puis retourner 
dans la casserole en bras­
sant constamment. Chauf­
fer sans bouillir Incorpo­
rer les crevettes et chauf­
fer adéquatement. Servir 
sur des asperges mi- 
croustillantes.

Rendement: 4 à 6 por­
tions.

aisona 
Maison desVbis
Pour commande minimum 
d’une caisse 
Communiquez avec:
La Maison des Vins 
1, Place Royale 
Tél.: 643-1214

Pour mieux vous servir P

SOCIETE DES ALCOOLS DU QUEBEC

tOWD ,
grillé, bcxilli ou thermidor ' 

BISQUE.
cocktail de homard, 
fine charrpagne ou nature

575
3.00
3.00

auTALEMELIER ainsi qu’au QUATRE-SAISONS
réMTvations: 647-t717poM> 6137

b5o
AUBKROB

ôescouveRneuRs.
600 bouL Saint - CyriSt wt, OuSiMC

PSST!
AVEZ-VOUS OUBLIE 
PAPA???
LA FÊTE DES PÈRES, 
C'EST DIMANCHE 
19 JUIN!
UNE FORMIDABLE 
SUGGESTION DE CADEAU:

INVITEZ PAPA AU QUEBEC HILTON!
"LE BRUNCH à PAPA" 

au TOIT DE QUÉBEC (11h à 14h)
LE PLUS BEAU BRUNCH EN VILLE!

6.75 par personne

"LE DÎNER à PAPA ' 
au TOIT DE QUÉBEC (17h30 à 22h)

Un enchantement gastronomique, avec danse et musique.

14.75 par personne
L'ÉPERLAN; L'HATELET;
36V7, rue Soint-Pierre (dès I8h) 7, rue de l'Union (ô compter de I8h)
Les meilleurs fruits de mer en ville! Un choix de brochettes sons pareil!

LES CADEAUX DU QUEBEC HILTON: Tous les pères qui prendront un repos
le 19 juin ou TOIT DE QUEBEC, à L'EPERLAN ou à L'HATELET, recevront avec les 
compliments du Québec Hilton un prestigieux cigare "ROMEO ET JULIETTE", importé de 
Cuba, roulé à la main, le choix des connaisseurs... ou un superbe cigare "Plontodoro",

PLUS: l'eau de toilette ou la lotion oprés-rosoge 'Bolofre'' de Loncôme.

RÉSERVEZ AUJOURD'HUI: 647-2411
Dami'prii pour 1st snfantt ds moins ds 10 ans.

&S Québec Hilton
AU COEUR DU VIEUX QUÉBEC
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Le Conseil supérieur du livre ne renouvelle pas 
le contrat de son directeur J.Z. Léon Patenaude

MONTREIAL (PO — La direction 
du Conseil supérieur du livre (CSL) a 
décidé de ne pas renouveler le contrat 
de son actuel directeur général, M J. 
Z Léon Patenaude.

Ce dernier abandonnera ses fonc­
tions au CSL le 31 août prochain, de 
même que toutes ses responsabilités 
dans les diverses associations profes­
sionnelles du monde du livre: associa­
tions d éditeurs et de librairies. Socié­
té de protection du droit d'auteur, 
direction de la publication Vient de 
paraître, etc

Il demeure encore possible toute­
fois que M Patenaude conserve son 
poste de directeur général de la Foire 
international du livre de Montréal 
(FILM) dont le nouveau conseil d'ad­

ministration a également été formé 
cette semaine.

C'est le 29 juin prochain que 
l'exécutif sera constitué et il lui 
appartiendra alors de retenir ou non 
les services de M. Patenaude pour un 
autre mandat.

Selon le président du CSL, M. 
Raymond Carignan, cette mesure cor­
respond au voeu maintes fois formulé 
par M. Patenaude, verbalement et par 
écrit, de quitter son poste au terme de 
son contrat actuel.

"Il ne s’agit pas d'un limogeage ni 
d'un congédiement. C'est tout au plus 
le résultat d’un constat, de part et 
d’autre, de l'impossibilité de conti­
nuer à travailler ensemble sur les 
bases actuelles.

"Les nouveaux dirigeants du CSL 
élus il y a quelques mois, a-t-il ajouté, 
entendent simplement reprendre en 
main le contrôle réel de l’organisation 
dont ils sont responsables. Nous enten­
dons bien que tout nos employés 
permanents, y compris le directeur 
général, se contentent d’exécuter les

Musée: la primauté du 
Québec rappelée par O'Neill

GASPE — "Le respect de la 
compétence du Québec en 
matière culturelle et les exi-

Décès du 
folkloriste 
Alan Mills

MONTREAL (PC) — Le 
folkloriste Alan Mills, qui 
s'est rendu célèbre avec sa 
chanson "Je connais une 
vieille dame qui a avalé une 
mouche’’ (I Know an Old 
Lady Who Swallowed a Fly) 
est mort cette semaine à 
l'âge de 63 ans.

Originaire de Lachine, M 
Mills a commencé sa carrière 
de chanteur en 1935 alors 
qu'il était membre d'un quin­
tette folklorique qui a par­
couru l’Amérique du Nord 
pendant de nombreuses 
années.

Après avoir abandonné ce 
groupe, il a travaillé comme 
journaliste, d'abord au dé­
funt Montreal Herald, ensui­
te à la Gazette où il est 
demeuré sept ans

C'est en 1944, quand il a 
quitté la profession de jour­
naliste, qu'il a changé son 
nom véritable, Albert Miller, 
en celui d'Alan Mills.

Parallèlement à sa carrière 
de chanteur, il jouait souvent 
à la radio, dans des pièces de 
théâtre et des romans savon. 
Il lui est également arrivé de 
se produire à la radio fran­
çaise.

A partir de 1947, il a été 
l'animateur de la populaire 
émission hebdomadaire pour 
enfants "Folk Songs for 
Young Folk’’, au réseau an­
glais de Radio-Canada.

En 1947, Alan Mills compo­
sa "I Know an Old Lady... " 
qui raconte l’histoire d'une 
femme qui engloutit à peu 
près tout, de l’araignée au 
cheval, afin de se débarras­
ser d’une mouche importune.

M Mills a également réali­
sé plusieurs enregistrements, 
dont un disque avec Mme 
Hélène Baillargeon et, en 
1967, un album de 9 disques 
portant sur le folklore cana­
dien.

gences d’une saine gestion 
des fonds publics requièrent 
que le ministère des Affaires 
culturelles soit reconnu com­
me agent décisionnel pre­
mier dans tout ce qui a trait à 
la politique de développe­
ment des musées et centres 
d'expoBition sur le territoire 
québécois."

C'est ce qu’a déclaré hier à 
Gaspé le ministre des Af­
faires culturelles du Québec, 
M. Louis O'Neill, en inaugu­
rant le nouveau musée régio­
nal d'histoire et de traditions 
populaires de Gaspé.

Ce musée de Gaspé est en 
fait le premier musée privé 
dans l’histoire du Québec à 
être financé entièrement par 
le Québec. "Conscient de son 
rôle, le ministère a voulu 
démontrer l'importance qu'il 
a attaché à ses responsabili­
tés en matière culturelle en 
assumant la totalité des coûts 
de construction, d'aménage­
ment et d’équipement du mu­
sée de Gaspé, exclusivement 
avec les fonds du Québec", a 
déclaré M. O'Neill.

"Il devrait être admis com­
me norme impérative, a con­
tinué le ministre, que les 
programmes de soutien fi­
nancier, conçus et appliqués 
par autres instances, soient 
soumis à l’intervention coor­
donnatrice et décisionnelle 
du gouvernement du 
Québec”

Le ministre O’Neill a pro­
fité de l’inauguration du mu­
sée de Gaspé pour annoncer 
que, grâce à des budgets 
accrus, la direction des mu­
sées privés et centres d’expo­
sition contribuera par sa 
nouvelle politique d’aide fi­
nancière, pour 70% du coût 
du budget total de fonction­
nement des musées privés.

"Toutefois, a ajouté le mi­
nistre O’Neill, ces même mu­
sées doivent obligatoirement 
générer une partie des fonds 
pour leur fonctionnement 
respectif."

Réaffirmant la ferme inten­
tion du gouvernement du 
Québec de travailler â la 
protection et à la mise en 
valeur du patrimoine, le mi­
nistre O’Neill a conclu; 
"Nous ne pouvons pas nous 
permettre d’être des témoins 
passifs du pillage systémati­
que de ce qui appartient à 
notre histoire et à notre 
culture.”

M. J.Z. Léon Patenaude

tâches qu’on leur confie et nous 
laissent le soin de prendre les déci­
sions..."

Pour sa part. M. Patenaude a 
confirmé le non-renouvellement de 
son contrat en précisant bien qu’il ne 
s'agit nullement d’une démission de sa 
part. Il s’est déclaré prêt à poursuivre 
son travail dans le domaine du livre et 
considère que ce sont les autorités du 
CSL qui ne veulent plus de lui.

Quant à la FILM, il attend une 
décision du nouveau conseil d’admi­
nistration et de l’exécutif d’ici quel­
ques semaines.

En ce qui a trait aux raisons 
véritables de sa rupture avec le CSL, 
M. Patenaude s’est contenté de souli­
gner qu'il demeure en fonction pour 
l’instant, et qu’il réserve ses commen­
taires pour le 1er septembre.

Selon d’autres sources proches du 
CSL, M. Patenaude a effectivement 
refusé de remettre sa démission ou de 
s’engager à ne pas solliciter un renou­
vellement de son contrat à la fin août 
Chacune des parties déclarait officiel­
lement prête à continuer à travailler 
avec l’autre à condition de s’entendre 
sur les nouvelles règles du jeu.

Le départ de Léon Patenaude du 
CSL est la conséquence directe d’une 
profonde divergence d’opinion entre 
lui et les autorités élues de l’orga­
nisme quant au rôle et aux pouvoirs du 
directeur général permanent

Le problème remonte déjà à plu­
sieurs années. Attaché à l’industrie 
québécoise du livre depuis 18 ans et 
habitué à s’identifier profondément et 
publiquement, aux associations qui 
l’emploient M. Patenaude a eu sou­
vent l’occasion de prendre des initiati­

ves qui faisaient sourciller ceux qui se 
considéraient comme se» patrons.

Irrités par le leadership un peu 
voyant à leurs yeux, de leur "employé" 
et désapprouvant certaines de ses 
attitudes, ceux-ci ont entrepris, en

janvier dernier, de se faire élire aux 
postes de commande des diverses 
associations professionnelles du livre 
pour enfin, un peu plus tard, prendre 
le contrôle de la direction du CSL qui 
les regroupe

Le 7e Salon du livre de 
Québec aura davantage 
d'espace à sa disposition

Le 7e Salon international du 
livre de Québec se tiendra du 11 au 
16 avril 1978 au Centre des congrès 
de Québec comme l'an passé. De 
plus, nouvelle qui réjouira tout le 
monde, la surface allouée au 7e 
SILQ sera agrandie d’environ un 
tiers par rapport à celle que nous 
avons connue en 1977.

M. Lorenzo Michaud, directeur 
général du Salon du livre nous 
soulignait également que la majo­
rité des participants-exposants du 
6e SILQ avaient déjà renouvelé leur 
engagement de participation au 7e 
SILQ

Il va de soi, que tout l’exécutif 
est sur la brèche pour organiser un 
Salon du livre qui réponde aux 
aspirations littérairement légitimes

de la population québécoise. Les 
projets ne manqueraient pas. Nous 
tiendrons évidemment nos lecteurs 
au courant au fur et à mesure que 
nous recevrons des informations.

D’autre part nous apprenions 
par Dame Rumeur que la FILM, 
Foire internationale du livre de 
Montréal se scinde pour d’une part 
organiser la foire de droit dans les 
couloirs et les chambres de l’hôtel 
Méridien et d’autre part, revenant 
au bon vieux temps, la FILM quitte­
rait, pour des raisons d’économie le 
trop spacieux espace du Bonaventu- 
re pour établir ses pénates dans ce 
que d’aucuns appellent "la botte à 
beurre", soit le Palais du com­
merce. (l’est là que se tiendrait la 
foire commerciale du livre de Mont­
réal. Affaire à suivre.

'JèhxSe encore!

LA COMMISSION DE 
FORMATION 
PROFESSIONNELLE 
DE LA MAIN D’OEUVRE 
DE LA REGION BAS 
ST-LAURENT/GASPESIE 
en collaboration avec tes 
CENTRES DE 
MAIN D’OEUVRE 
DU CANADA ET LE 
CEGEP DE RIMOUSKI 
vous offrent

FORMATION PROFESSIONNELLE DES ADULTES

TECHNIQUE DE GENIE CIVIL 

(Estimation en construction) Débutant

Formation gratuite avec rémunération.

Ce programme vise â spécialiser l'étudiant adulte dans les fonctions sui­
vantes; estimation (bâtiment et travaux publics), coordonnateur de 
projet (cheminement critique), vérificateur, analyste de soumissions.

Endroit Ritnousfci

Institution CEGEP de Rimouski

Durée 260 jours (52 semaines)

Date début : 29 août 1977

Date fin : 25 août 1978

Pré-requis : Certificat de fin d'études secondaires avec mathéma­
tique 522 et physique 422 et satisfaire aux critères 
du programme de perfectionnement de la Main 
d’Oeuvre du Canada.

Pour informations complémentaires, s’adresser au Service de l'Educa­
tion Permanents du CEGEP de Rimouski. au responsable de la forma­
tion professionnella, au numéro de téléphone: (4181 723-1880, pos­
te 123.

Pour inscription, s'adresser su Centra de la Main d'oeuvre du Canada de 
sa localité et, auparavant, obtenir un rendez-vous avec un conseiller en 
main d’oeuvre.

Découvrez le Québec
et arrêtez-vous 
chez vous
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L'Hydro-Québec est 
implantée dans toutes les 
régions du Québec. Ses 
centrales sont des pôles 
d'attraction touristique 
pour tes Québécois qui 
désirent approfondir le 
dossier énergétique. Des 
guides vous expliqueront 
sur place comment 
l'Hydro-Québec produit et 
transporte l'electricrté.
Vous avez des questions à 
nous poser? Nous sommes 
a votre disposition.

'A”

Pour de plus amples 
renseignements sur les 
visites industrielles;
Hydro-Québec 
Relations collectivitée 
Direction Relations 
publiques 
75 ouest, 
boul. Dorchester 
Montréal, Québec 
H2Z 1A4
Tél.: 514-285-1711, '' 
poste 1550

K'
a Hydro-Québec
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CO VACANCES !
À PARTIR DE 70 CENTS!! 

ALLER-RETOUR!!!
Pour profiter de chaque beau jour d’été, la C.T.C.U.Q. vous 

propose un choix de 17 parcours-vacances en autobus. 
Il y en a pour tous les goûts et chacun ne coûte 

que le tarif habituel d’un aller-retour!
Rafraîchissez-vous d’une joyeuse ballade à la campagne. 

Profitez des sports de plein air. Emmenez pique-niquer les 
enfants dans un parc magnifique. Partez en excursion à 

la montagne, près d’un lac ou même sur une île. 
Visitez musées et sites de grand intérêt.

Allez! Bonnes vacances.

Demandez votre Guide Parcourt'Vacances aux kiosques 
de la C.T.C.U.Q.: Mail St-Roch, Place Laurier,

et Place Québec.

CTCÜQ


